
e-
m

ig
rin

te
r

n°3
2009

e-
m

ig
rin

te
r

DOCUMENTATION SUR INTERNET
& MIGRATIONS INTERNATIONALES
Dossier coordonné par Gilles Dubus

NOTES DE LECTURE

ÉDITORIAL

Documentation sur Internet et migrations internationales :
outils, méthodes et études de cas

DOSSIER

Recherche bibliographique

Outils

Études de cas 

VIE DU LABO

Colloques, séminaires, soutenances



e-migrinter   n°3   2009  1 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

e-migrinter  
est une revue en ligne éditée par 

 le laboratoire Migrinter, 
 

Maison des Sciences de l’Homme et de la 
Société (MSHS) 

99 av. du Recteur Pineau 
F-86000 POITIERS 

 
 05 49 45 47 87 

 e.migrinter@gmail.com 
 

ISSN : 1961-9685 
 
 

 
Directeur de la publication 

William Berthomière 
 

Responsable scientifique 
Cédric Audebert 

 
Secrétaire scientifique 

Marie Chabrol 
 

Réalisation technique 
Carole Tardif 

 
Comité éditorial 
Cédric Audebert 

William Berthomière 
Marie Chabrol 
Gilles Dubus 

Françoise Dureau 
Patrick Gonin 

Christophe Imbert 
Véronique Lassailly-Jacob 

Gunhild Odden 
 
 
 
 
 
 
 

Logotype  
Réalisation : Longueurs d’Ondes 

 
Photo de couverture 

©–Sébastien Duguy  

 n°3       2009 
 
 

Documentation sur Internet  
et migrations internationales 

 
Dossier coordonné par Gilles Dubus 

 
Editorial  
  
Documentation sur Internet et migrations internationales : outils, 
méthodes et études de cas, Gilles Dubus ……...…….………... 03 
  
Dossier  
  
1ère partie : Recherche bibliographique  
  
Étude comparative des bases de données spécialisées : MigrinterNet, 
Rémisis et CIEMI, Bénédicte Leroy ……………………..…………..….. 06 
  
Interroger les catalogues BN-OPALE PLUS et SUDOC sur le thème 
des migrations internationales, Rodolphe Defiolle ……………………… 16 
  
Les migrations marocaines dans la base de la Fondation Abdul Aziz, 
Catherine Filippone …………………………………………………….. 24 
  
Webographie  de  revues  sur  les  migrations  internationales,  Carole 
Tardif ……………………………….…………... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
  
Le nouveau site de la REMI, Marie Chabrol…………………………… 35 
  
2ème partie : Outils   
  
Les documents cartographiques sur les migrations internationales, 
Françoise Bahoken………………………………….…...……………… 37 
  
Atlas sur les migrations internationales, Françoise Bahoken…………….. 53 
  
Comment gérer sa bibliographie : l’exemple de JABREF, Stéphane 
Toulin, Martine Chazelas et Fabien Palencia ……………………...………. 58 
  
L'archive ouverte HAL-SHS : Comment ça marche, pourquoi s’en 
servir ? Caroline Abela …………………………….……...…………… 64 
  
Dépôt des travaux de Master dans une archive HAL : la base 
DUMAS, Carole Tardif ……………………………….......................... 68 
  
  



2  e-migrinter   n°3   2009  

 

 
 
 

 n°3       2009 
 

3ème partie : Études de cas  
  
L’archivage de l’Internet et la formation d’une mémoire numérique 
mondiale : enjeux et perspectives  du web migrant, Souley Hassane……. 69 
  
Rechercher l’asile en Europe (1974 - 2009), Olivier Clochard………...…. 81 
  
« Magellan », le catalogue multi-sources en ligne de l’association 
Génériques, Yann Scioldo-Zürcher……………………….……………. 86 
  
Les ressources Internet sur les migrations et la santé : l’exemple de la 
base MIGHEALTHNET, Anne-Cécile Hoyez ……………………...…. 89 
  

Ce dossier a été réalisé avec la participation du Réseau des Professionnels de 
l'Information Scientifique et Technique - ARPIST - Région Aquitaine-Limousin 

 
  
Vie du labo  
  
 « Logement et représentations du logement pour les migrants et 
populations itinérantes », Séminaire pluridisciplinaire,  Rennes, les 26 
& 27 Juin 2008, Anne-Cécile Hoyez…………………………………….. 91 
  
« Terrains d’Asiles : Corps, espaces, politiques » Colloque international. Paris, 
France, 18, 19 & 20 septembre 2008, Christian Wali-Wali ……………….……. 96 
  
« Migrations : nouvelles pratiques, approches plurielles » Compte 
rendu des Journées d’étude de l’EHESS Paris, les 8, 9 & 10 octobre 
2008, Gunhild Odden …………………………………………….….. 100
  
« Back to Bangalore ». Etude géographique de la migration de retour 
des Indiens très qualifiés à Bangalore (Inde), Thèse soutenue le 5 
décembre 2008 à l’université de Poitiers,  Aurélie Varrel ……………... 102
  
Notes de lecture  
  
Antoine Dumont, Anne-Laure Counilh, Olivier Clochard, Olga 
Bronnikova. ……………………………………………………... 104

  



e-migrinter   n°3   2009  3 

 

EDITORIAL 
 

Documentation sur Internet et migrations internationales : 
outils, méthodes et études de cas 

 
Gilles Dubus 

 
’objectif du dossier de ce 

numéro 3 de la revue  
e-migrinter est d’essayer de 

baliser la recherche sur Internet, de 
sélectionner quelques sites, de 

guider dans la recherche 
d’informations et de documents 
autour du thème des migrations 

internationales.  

La recherche documentaire en 2009 
est fortement associée à Internet, cet outil 
un peu magique qui relie le micro-ordinateur 
à des réseaux de plus en plus diversifiés. 
L’accès à de véritables réservoirs 
d’informations est rapide et facile, de 
nombreuses questions trouvent réponses et 
l’hypertexte bouleverse durablement notre 
façon de saisir le monde. Consommateurs, 
certes nous le sommes, mais nous devenons 
également producteurs d’informations. Avec 
l’usage du courrier électronique, des forums 
ou des blogs, ce sont les frontières que l’on 
efface virtuellement.  

 
Mais Internet, c’est aussi une forêt 

dense dans laquelle il peut être difficile de 
trouver son chemin. Parfois, demander sa 
route nous envoie sur des pistes qui nous 
éloignent de l’objectif. Si la question n’est 
pas correctement posée, la recherche 
d’informations peut prendre du temps, 
beaucoup trop de temps. Existe-t-il une 
méthode susceptible de rendre nos 
recherches sur Internet plus efficaces ? 

 
Les collaborateurs de ce dossier ont 

voulu répondre à ces questionnements en 
s’adressant directement aux utilisateurs, 
qu’ils soient chercheurs, étudiants ou simples 
curieux. L’approche, volontairement 
dépouillée de vocabulaire trop spécialisé, 
tend à rapprocher, à réconcilier les mondes 
de l’IST (information scientifique et 
technique) et de la recherche. C’est donc une 
démarche qui a été privilégiée, celle de 
l’équilibre, de la complémentarité et de la 
connaissance des outils utiles à sa propre 
recherche. 

 

L
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L’objectif d’un centre de ressources 

spécialisé est de faire gagner du temps dans 
la constitution d’une bibliographie, de 
permettre au chercheur de réunir le plus 
rapidement possible les documents qui le 
suivront pendant son étude et d’ouvrir ses 
horizons. Ainsi, un doctorant en début de 
thèse qui parvient à rassembler un ensemble 
cohérent d’informations lors d’une visite de 
quelques jours dans un centre de 
documentation peut gagner plusieurs 
semaines, voire quelques mois, et aborder 
plus tôt son travail de terrain. Aujourd’hui, 
les centres de documentation éditent leurs 
catalogues sur Internet sous forme de bases 
de données, les chercheurs publient leurs 
textes dans des archives académiques 
ouvertes, les revues s’installent sur le web, 
les administrations communiquent avec ce 
support. C’est ce monde là que nous 
ambitionnons de présenter, sous l’angle 
thématique des migrations internationales. 

 
Dans une première partie, nous nous 

intéresserons à la recherche bibliographique. 
C’est la porte d’entrée à toute étude : elle 
permet de repérer les travaux déjà réalisés 
sur le sujet qui nous intéresse, d’identifier et 
de localiser des documents. Sur le thème des 
migrations internationales, les trois bases de 
données produites en France ont été visitées 
par Bénédicte Leroy qui nous livre ses 
conclusions. Celles-ci sont surprenantes et 
vont à l’encontre d’idées reçues : les centres 
de ressources du CIEMI, de REMISIS et de 
MIGRINTER ne sont pas redondants, leurs 
fonds se complètent et leur somme constitue 
un outil incontournable.  

 
Ensuite, Rodolphe Defiolle prend le 

relais et nous guide dans les méandres de la 
recherche bibliographique sur les sites de la 
Bibliothèque nationale de France (BnF) et 
du Système universitaire de documentation 
(le SUDOC). Son intervention comble une 
lacune chez les utilisateurs de ces deux 
magnifiques bases : elle nous permet de 
mieux comprendre les langages 
documentaires et surtout, d’effectuer des 
recherches plus efficaces en utilisant les 

plans de classement. Avec Catherine 
Filippone, c’est une base de données 
spécialisée sur le Maghreb que nous 
apprendrons à connaître. Souvent inconnues 
en France, des ressources de bonne qualité 
sont virtuellement à notre portée, mais leur 
manque de visibilité les pénalise. Puis Carole 
Tardif nous fait pénétrer dans cette 
monumentale bibliothèque virtuelle qui se 
met en place sur internet en nous livrant un 
catalogue de revues très complet et 
totalement inédit. Nul doute que sa 
« webographie » trouvera un large public. 
Enfin, Marie Chabrol visite le site de la 
Revue Européenne des Migrations Internationales 
(la REMI pour les intimes), illustrant la 
mutation en profondeur qu’accomplissent 
les revues scientifiques qui s’installent sur 
« la toile ». 

 
Internet propose d’autres outils bien 

utiles aux chercheurs, le but de cette seconde 
partie du dossier central étant d’en explorer 
quelques uns. Françoise Bahoken nous 
ouvre les portes d’une cartothèque accessible 
en ligne. Elle répond ainsi à une question 
souvent posée aux documentalistes : où 
peut-on trouver des cartes sur les migrations 
internationales ? Elle complète elle-même 
cette question par un autre article dans 
lequel elle présente les atlas papier édités ces 
dernières années. 

 
Si la recherche bibliographique 

effectuée grâce aux interrogations des bases 
spécialisées donne des résultats, il est devenu 
impossible de gérer ces informations sans un 
outil approprié. Pour cela, de nombreux 
produits commerciaux sont diffusés et 
utilisés dans les universités ou les 
laboratoires de recherche. Cependant, ces 
logiciels sont chers et les étudiants n’ont pas 
toujours les moyens de se les offrir… Et 
nous ne sommes pas dans ces universités – 
souvent canadiennes ou américaines – qui 
donnent gratuitement accès à ces outils à 
leurs étudiants. Stéphane Toulin, Martine 
Chazelas & Fabien Palencia, qui ont été 
sensibilisé à ce problème, nous présentent 
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un logiciel libre de gestion de données 
bibliographiques : JabRef.  

 
L’accès au document est un autre 

problème rencontré par les chercheurs et les 
étudiants. Bien entendu, il existe de gros 
réservoirs commerciaux qui permettent la 
consultation de bases de données d’articles 
issus de revues scientifiques, mais encore 
une fois, le prix est un obstacle. Caroline 
Abela nous invite à explorer une archive 
ouverte (Open Archive) sur laquelle sont 
déposées des ressources en ligne issues de la 
recherche scientifique et de l’enseignement, 
et dont l’accès se veut ouvert, c’est-à-dire 
libre et gratuit. Ainsi, HAL-SHS (Hyper 
Article en Ligne - Sciences de l'Homme et 
de la Société) est un portail du CNRS qui 
propose sur Internet soit des références 
bibliographiques seules, soit des références 
accompagnées du texte intégral du 
document. Carole Tardif complète la visite 
de cette archive ouverte en présentant 
DUMAS, un espace dédié aux étudiants en 
master qui souhaitent publier en ligne leurs 
mémoires… sous la responsabilité des 
documentalistes des laboratoires. 

 
Dans une troisième et dernière partie, 

quelques études de cas sont proposées. 
Souley Hassane examine le problème de 
l’exploitation, de l’interprétation et de 
l’analyse des sites web contenus dans 
l’Internet, mais aussi de la conservation de 
ces sources et des implications entre 
archivage du « web migrant » et étude des 
migrations. Il pose ainsi quelques questions : 
les sites archivés traduisent-ils le passage du 
fait migratoire dans le patrimoine commun, 
et son inscription dans l’histoire nationale, 
restituant les dynamiques anciennes et 
nouvelles des diasporas ? 

 
Olivier Clochard explore pour nous 

la toile sur le thème de l’asile. Il nous 
présente un large panorama mondial de sites 
académiques et associatifs. Il décrit quelques 
sources statistiques officielles, mais devant le 
constat de leurs lacunes, il incite les 

chercheurs à visiter les pages web de certains 
sites disposant de données utiles. 

 
Le dossier s’achève par deux visites 

sur des sites très spécialisés : Yann Scioldo-
Zürcher nous présente une création de 
l’association Génériques, « Magellan », un 
catalogue multi-sources en ligne qui identifie 
les fonds d’archives en lien avec l’histoire 
française des migrations, et Anne-Cécile 
Hoyez nous invite à découvrir 
MigHealthNet, un réseau d’information sur 
les pratiques et les services de santé à 
destination des migrants dans différents pays 
en Europe. 

 
Cette troisième livraison de la revue 

est complétée par les rubriques habituelles 
sur la vie du laboratoire Migrinter : compte 
rendu de manifestations scientifiques, thèses 
soutenues et notes de lecture.  

 
Dans l’éditorial du premier numéro 

d’e-migrinter, Cédric Audebert évoquait la 
« flamme alimentée par l’esprit des lieux », 
allusion à l’énergie collective et créatrice du 
laboratoire Migrinter, mais aussi à son 
atmosphère conviviale : c’est cette même 
flamme qui a permis la réalisation de ce 
dossier. Que les collègues et le laboratoire en 
soient remerciés. 

 
 
 
 

Gilles Dubus 
Documentaliste / CNRS  

Migrinter - UMR 6588 
Université de Poitiers 

gilles.dubus@univ-poitiers.fr 
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DOSSIER 
 

1ère partie : 
Recherche bibliographique 

 
Analyse comparative de trois bases de données 

bibliographiques sur les migrations internationales :  
CIEMI, MigrinterNet et REMISIS 

 
Bénédicte Leroy 

 
es trois bases de données 

bibliographiques – CIEMI, 
MigrinterNet et REMISIS – 

se définissent comme thématiques, 
portant sur les migrations 

internationales. Accessibles 
gratuitement sur Internet, elles 
possèdent leurs spécificités en 

matière technique, mais aussi en 
matière de contenu.  

L’objectif de cet article est de comparer 
ces trois bases de données, de l'interface 
graphique à l'ergonomie, de les interroger, 
d’observer les réponses ainsi que l’offre en 
matière d'accès au document. Cependant, je ne 
suis pas spécialiste du domaine et ma pratique 
documentaire professionnelle est éloignée des 
spécialités des bases présentées. Mon profil 
utilisateur sera donc limité dans la conception 
de mes interrogations. La recherche sur les 
mots clés concernera des termes génériques. 
Cette recherche portera avant tout sur la 
qualité technique de ces bases de données 
bibliographiques, je n’aborderai que 
succinctement leur contenu. 

 
Des bases de données et des institutions 

Les trois bases appartiennent à des 
institutions localisées à Paris et à Poitiers.  

 
1977 : création du CIEMI 

Le CIEMI a vu le jour en 1977. C’est 
une association « loi 1901 » qui fait partie de la 
Fédération des Centres d’Etudes sur les 
Migrations internationales, un réseau 
international reconnu pour sa qualité 
d'expertise sur les questions migratoires : le 
réseau “des centres d'études G.B. Scalabrini” 
comporte sept centres répartis en Europe, en 
Amérique du Nord et du Sud et aux 
Philippines. Le CIEMI est l’éditeur de la revue 
« Migrations Société ». C’est aussi l'un des 

L
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premiers centres de documentation en France 
sur les questions migratoires. Sur son site web 
(http://www.ciemi.org/), il annonce un fonds 
documentaire riche de 17.000 documents, de 
400 revues spécialisées et d’une base de 
données de 65.000 fiches. Le CIEMI est 
membre du réseau REMISIS présenté ci-
dessous. 

 
1979 : le Réseau d’Information sur les 

Migrations Internationales 
1985 : REMISIS 

REMISIS est issu d’un réseau 
documentaire créé en 1979, à l'initiative du 
CNRS, à partir de chercheurs et de centres de 
documentation faisant partie du Groupement 
de Recherches Coordonnées (GRECO 13). Le 
réseau s’ouvre ensuite à de nombreuses 
associations et institutions travaillant sur les 
migrations internationales. Ce groupe réalisera 
des fiches bibliographiques publiées sous 
forme de microfiches et d’édition papier, il 
éditera un « Guide des sources documentaires 
en France sur les migrations internationales », 
mais surtout, il réalisera le thésaurus 
« Migrations internationales ». 

 
L’informatisation intervient en 1985, 

année au cours de laquelle le réseau prend le 
nom de REMISIS (Réseau d’Information sur 
les Migrations Internationales) (Chervel 1988) 
et se spécialise sur les migrations 
internationales, les relations interethniques, 
l'intégration et la lutte contre les 
discriminations et le racisme. Sur son site web 
(http://www.remisis.org/), Rémisis présente 
ses membres et ses partenaires, ainsi que sa 
base de données bibliographiques qui contient 
plus de 24000 notices. 

 
1985 : création de MIGRINTER 

Si la recherche constitue le point de 
référence des activités de ce laboratoire créé en 
1985, l'équipe accorde une grande importance 
à celles de formation (masters et thèses), de 
publication (Revue Européenne des Migrations 
Internationales – REMI, et e-migrinter) et de 
documentation. La base de données du centre 
de ressources a été la première en France à être 

accessible sur Internet, en 1996, et elle compte 
aujourd’hui près de 18000 références. 

 
Présentation technique des bases  

de données 

L'interface graphique 

Chacune des bases de données possède 
une interface graphique (voir annexe 1) peu 
développée. L'interface permet une 
communication entre l'ordinateur et 
l'utilisateur grâce aux éléments graphiques 
(icônes, menus déroulants). Cependant, dans 
ces bases, l'aide en ligne n'apparaît pas 
explicitement et les champs de recherche ne 
sont pas harmonieux. Des fonctions 
apparaissent telles que les opérateurs booléens, 
l'année de parution ou les langages 
documentaires (index ou thésaurus).  

 
 MigrinterNet 

En premier lieu, MigrinterNet propose 
trois fenêtres de recherche avec un menu 
déroulant. Ce dernier comporte plusieurs 
critères de recherche dont une recherche sur 
tous les champs. Ces champs sont 
accompagnés d'opérateurs booléens ET, OU 
et EXCEPTE. Cette page Web propose à 
l'utilisateur un affichage des résultats courts ou 
complets, dans des pages contenant 20 à 100 
notices. 

 
 CIEMI 

La base du CIEMI propose plusieurs 
accès avec un choix de champs : titre, auteur, 
mot clé et revue. Cette base propose un 
thésaurus avec deux accès alphabétique et 
thématique. Elle comporte aussi une restriction 
de la recherche avec la mention d'année 
d'édition, un tri des résultats par année ou par 
auteur d'ordre croissant ou décroissant et des 
opérateurs booléens. Dans chaque champ, il 
est possible d’utiliser une option particulière : 
celle de mot exact. 

 
 REMISIS 

Remisis possède plusieurs index 
spécifiques à chaque champ. Cette présentation 
oriente déjà la recherche de l'usager. Pour 
chaque index, une boîte de dialogue s'ouvre sur 
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un vocabulaire contrôlé. Les champs sont 
accompagnés d'opérateurs booléens : au moins 
un des termes (OU) et tous les termes (ET). 

 
Ergonomie des bases thématiques 

L'ergonomie permet de définir la facilité 
d'utilisation. Évoquer des tests d'ergonomie sur 
des bases de données inclut un certain nombre 
de critères de qualité et d'interactions entre 
l'utilisateur et l'ordinateur. Ils permettent 
d'identifier les défaillances du site. Cependant, 
l'approche utilisateur de ces bases s'est faite à 
tâtons. Sans aide en ligne, l'aspect 
ergonomique me semblait important pour 
pratiquer ces tests. 

 
La navigation 

Chacune des bases bibliographiques 
possède son propre fonctionnement. Le souci 
qui se pose pour MigrinterNet et Ciemi est le 
repérage des icônes de navigation. En effet, les 
icônes ne sont pas explicitées. Pour la première 
utilisation de ces bases, le fonctionnement est 
intuitif à partir du repérage des icônes 
existants.  

 
Pour MigrinterNet, le déplacement entre 

la page de présentation, la page d’interrogation 
et celle des résultats n'est pas évident. Les 
curseurs et le symbole ne sont pas explicites. 
L'idée du « panier » pour retenir le(s) 
document(s) est une option intéressante pour 
l'usager de la base. Il permet d'enregistrer les 
données bibliographiques les plus pertinentes. 
L'interface graphique apparaît peu attractive 
pour l'utilisateur. Un manque de couleurs et 
une description bibliographique désordonnée 
ne facilitent pas l'exploitation de la base. 

 
Ciemi propose une navigation plus 

ordonnée et ciblée entre la page de 
présentation, celle des résultats et la 
description bibliographique de chaque 
document. La description bibliographique est 
simplifiée et très claire. Ciemi possède une 
interface graphique attrayante entre le rouge 
qui permet de distinguer les zones 
bibliographiques et le fond blanc qui habille le 
site. Les termes sont explicites pour faire une 
nouvelle recherche et revenir aux résultats 

précédents. Si le choix se porte sur une 
nouvelle recherche, le thésaurus disparaît alors 
du champ de recherche. Cette absence n'incite 
pas l'usager à faire une nouvelle recherche. 

Remisis a une page de présentation 
attrayante par son jeu de couleur et la 
hiérarchie des champs. La clarté des 
informations qui compose les zones 
bibliographiques incite l'utilisateur à ouvrir les 
index. Par ailleurs, la mention « type de 
document » permet à tout usager de connaître 
la nature du fonds documentaire. Remisis 
possède des ouvrages, des périodiques et de la 
littérature grise (rapport et travaux 
universitaires). La recherche sur cette base y est 
aisée et soutenue par la présence des index et 
l'habillage du site web. Rémisis comme Ciemi 
propose une page des résultats et une page 
avec une description bibliographique pour 
chaque document. Les curseurs sont bien mis 
en valeur : retour, imprimer, nouvelle 
recherche, historique de la recherche. 
L'historique de la recherche permet à l'usager 
de suivre son parcours et de le mémoriser le 
temps d'une connexion au site. 

 
La description bibliographique des articles 

La description bibliographique (voir 
annexe 2) permet à l'usager d'obtenir les 
références du document et sa localisation. 
Parmi les trois bases de données, Rémisis est la 
plus claire et la plus concise dans sa 
présentation. Par ailleurs, Ciemi précise les 
principales zones bibliographiques. Enfin, 
MigrinterNet offre une description 
bibliographique très riche, mais pas assez 
construite dans la forme et peu hiérarchisée. Sa 
présentation actuelle constitue un obstacle 
pour un repérage rapide des données. La 
construction d'une fiche type sur le même 
modèle que Rémisis pourrait s'appliquer aussi à 
MigrinterNet. 

 
Ces trois bases de données fonctionnent 

de manière très différente. Elles possèdent 
pour chacune d'entre elles leurs particularités 
au niveau de l'interface graphique, des menus 
et des boutons de recherche, de la construction 
du thésaurus en ligne et des fiches 
bibliographiques. Bien que les trois centres 
utilisent le même thésaurus, chaque 
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documentaliste a adapté le vocabulaire contrôlé 
par rapport aux besoins du service. Le 
laboratoire Migrinter a mis l'accent sur un 
vocabulaire libre qui complète le thésaurus, 
avec une recherche sur tous les champs. 

Rémisis propose aussi un vocabulaire élargi par 
une recherche sur les « mots du titre ». Le 
réseau Rémisis contient des données de la base 
Ciemi.  

 
La recherche documentaire 

Remisis propose un vocabulaire contrôlé 
par ses index. Ce langage documentaire est issu 
du thésaurus « Migrations internationales ». Il 
existe huit champs de recherche spécifiques. 
Les rubriques « index » à chaque champs 
ouvrent une boîte de dialogue pour chacune 
sur un langage documentaire défini et 
spécifique. Les termes sont rangés par ordre 
alphabétique. La sélection des mots-clés y est 
facilitée par un bouton « rechercher » : ceux-ci 
peuvent être ajoutés sur un même champ. La 
recherche de descripteurs pour chaque champ 
pèse au niveau de la navigation. Sur ce site, il 

n'existe pas de mode simple pour rechercher 
sur tous les champs à la fois. L'utilisateur fait 
face à un mode de recherche avancée avec 
l'historique des recherches. La manipulation 
des boutons « index » s'avère pesante, bien 
qu'elle soit riche en vocabulaire. La 
fonction « historique des recherches » favorise 
une recherche ciblée de documents. Elle 
permet d'atténuer les effets de bruit1. 
 

                                                            
1 Le bruit dans une base de données se traduit par un 
excès de réponses dont une partie ne correspond pas à 
la question posée, tandis que le silence signifie une 
absence de réponse. 
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Le Ciemi propose à l'usager du site un 

mode de recherche avancé en distinguant 
différents champs de recherche (voir 
illustration page précédente). Le formulaire ne 
conjugue pas sur un même champ plusieurs 
descripteurs. Ciemi possède un thésaurus 
spécialisé avec des termes liés et hiérarchisés 
entre eux. Lorsque le thésaurus est sélectionné, 
une boîte de dialogue s'ouvre sur un catalogue 
de mots clés. Le choix d'un descripteur dirige 
l'utilisateur vers d'autres termes liés. Une 
recherche ciblée s'active alors sur l'interface. Ce 
thésaurus est pratique pour la recherche, 
puisqu'elle accompagne l'usager dans la 
construction de ses mots clés déjà répertoriés 
et hiérarchisés. La manipulation des boutons 
est claire pour sélectionner les termes de 
chaque colonne et les exporter vers chaque 
champ. Les deux catalogues peuvent être vus 
en même temps. 

 

La base MigrinterNet ne permet pas à 
l'usager d’accéder au thésaurus. L'accès est 
donc ciblé pour des profils utilisateurs 
spécialistes du domaine. Comme pour le 
Ciemi, trois fenêtres sont proposées pour 
entrer la recherche : elles sont associées à des 
zones bibliographiques (auteur, mot du titre, 
type de document, nom de revue, mots-clés, 
résumé, ISBN, année de publication, tous les 
champs). La recherche sur tous les champs 
demeure un atout indispensable pour une base 
bibliographique, et MigrinterNet est la seule à 
l’offrir. 

 
Les fonctionnalités 
 
Chaque centre de ressources possède 

son propre logiciel documentaire : les tableaux 
ci-dessous présentent sous forme synthétique 
quelques fonctionnalités opérantes sur internet. 

 
Tableau 1 : fonctionnalités 
Évaluation des bases bibliographiques Remisis Ciemi Migrinternet

Distinction : Mot simple /Mot composé Non  Non  Non  
Distinction : Mot accentué / sans accent Non  Oui  Non  
Distinction : Mot aux singulier / pluriel Oui  Oui  Oui  
Distinction: Mot composé avec tiret/sans tiret Oui  Oui  Oui  
Alignement sur un même champs de plusieurs mots clés Oui  Non  Non  
Affichage des résultats par ordre croissant des années Oui  Oui en option Oui  
Acceptation des fautes d'orthographe Non  Non  Non 
  
Tableau 2 : critères de recherche 

 Remisis Ciemi Migrinternet
Langues de l’interface français  français / anglais français  
Opérateurs booléens ET 

Au moins un des 
termes 

ET 
OU 
Mot exact 

ET 
OU 
EXCEPTE 

Restriction de la recherche Année d'édition : 
=,  
entre, 
> (inf. à), 
< (sup à) 

Année d'édition : 
=, 
entre, 
> (inf  à),  
< (sup. à) 

Année de 
publication 

Nombre de champs interrogeables 10 5 (avec années) 9 
Recherche dans « tous les champs » Non Non Oui 
Types de document Visible en sélection : 

ouvrage, périodique, 
rapport, travaux 
universitaires 

Visible en 
sélection : revue 

Visible en 
sélection, mais 
non précisé 
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 Remisis Ciemi Migrinternet

Exportation automatique des données Non  Non  Oui  
Panier Oui Non Oui 
Tri des résultats  Non  Année / Auteur / 

Croissant / 
Décroissant 

Par années  

Historique des recherches Oui avec la possibilité 
de croiser les résultats.

Non  Non  

Texte intégral Non Non Partiellement 
 

Interrogation des bases documentaires 

Les bases ont été évaluées après des 
recherches documentaires simples, en utilisant 
parfois les opérateurs booléens. Dans un 
premier temps, nous avons cherché à connaître 
la couverture géographique des bases (tableau 
3).  

Premier constat, alors que le sujet 
« migrations internationales » se prête à 
l’international, comme son nom l’indique, nous 
constatons que plus de 45 % du contenu des 
bases Rémisis et Ciemi concerne la France, 
tandis que ce chiffre est ramené à 39,3 % pour 
Migrinternet. En deuxième position, l’Europe 

ne représente plus qu’une petite fraction de 
chacune des bases.  

 
Ainsi, il est à la fois démontré le 

caractère très « français » de ces bases, mais 
aussi l’absence de hiérarchisation des termes 
géographiques, car la France étant en Europe, 
nous aurions pu nous attendre à un résultat 
beaucoup plus important pour le continent 
dans lequel elle est située. Paradoxalement, 
cette absence de hiérarchisation est plutôt une 
bonne chose car elle évite beaucoup de bruit. 
La simple lecture des résultats pour Allemagne 
et Espagne confirme ce constat. 

 
Tableau 3 : Couverture géographique des bases. 

Consultation en juin 2008 Remisis Ciemi MigrinterNet 
Nbre total de références 23 869 références 58 000 références 18000 références
France 10 942 références 26 417 références 7087 références 

En % de la base 45,8 % 45,5 % 39,3 %
Europe 1 512 réponses 4 004 réponses 992 réponses 

En % de la base 6,3 % 15,1 % 5,4 % 
     Allemagne 880 références 2074 références 427 références 
     Espagne 402 références 1882 références 516 références 
Afrique 378 références 1301 références 292 références 
Maghreb 
          Tunisie 
          Algérie  
          Maroc 

155 références 
158 références 
362 références 
201 références 

402 références 
419 références 
1 038 références 
558 références 

98 références 
119 références 
174 références 
378 références 

Asie 80 références 798 références  126 références 
Amérique 
          Etats-Unis 
          Canada 
          Mexique 

179 références 
1 549 références 
780 références 
111 références 

694 références 
4279 références 
1 722 références 
360 références 

134 références 
953 références 
391 références 
128 références 

Amérique latine 
          Brésil 
          Argentine 

20 références 
98 références 
223 références 

468 références 
825 références 
642 références 

67 références 
106 références 
188 références 
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Tableau 4 : recherches croisées avec un descripteur géographique 

Descripteurs Rémisis Ciemi Migrinternet
Recherche 1 : Nom géographique / mot clé = France 
ET Population / mot clé = Espagnols 

 
262 réponses

 
365 réponses 

 
110 réponses

Recherche 2 : Nom géographique = Europe ET
Sujets / mot clé = réfugiés 

 
165 réponses

 
284 réponses 

 
81 réponses 

Recherche 3 : Nom géographique = France ET
Sujets / mot clé = femmes 

 
776 réponses

 
1241 réponses 

 
442 réponses

Recherche 4 : Nom géographique = France ET 
Sujets / mot clé = femmes ET Population / mot clé
= Marocains 

 
40 réponses

 
35 réponses 

 
22 réponses 

 
Le résultat de cette recherche croisée est 

surprenant (tableau 4). Dans la 4e recherche, 
nous voulions identifier les travaux sur les 
femmes marocaines en France. MigrinterNet 
donne 22 réponses, ce qui est le score le plus 
faible, mais en comparant les listes imprimées 
après affichage du résultat de la recherche, sur 
les 22 références, seules 4 se retrouvent dans la 
base du Ciemi et 4 également dans celle de 
Rémisis. Une seule référence est signalée par 
les trois bases.  

 
Le Ciemi, sur ses 35 réponses, signale 5 

documents qui figurent dans la liste 
bibliographique de Rémisis. Nous avons donc 
un taux de recouvrement extrêmement faible 
entre ces trois bases. La réponse à la question 
initiale, au final, donne 83 documents 
différents. De toute évidence, non seulement 
aucune des bases ne peut prétendre à 
l’exhaustivité, mais ce résultat prouve tout 
l’intérêt qu’il y a à interroger les trois bases 
pour effectuer une recherche bibliographique 
et documentaire efficace. 

 
Conclusion 

Après analyse des trois bases de 
données, nous constatons que la base du Ciemi 
est la plus riche, mais cela ne signifie 
certainement pas qu’elle suffit à la recherche 
puisque la complémentarité des trois bases a 
été montrée. Ces bases de données s’appuyant 
sur des fonds documentaires, elles sont le reflet 
des institutions qui les ont créées, de leurs 
spécificités. Les chercheurs en migrations 
internationales qui travaillent en France 
métropolitaine ont donc à leur disposition trois 
centres de ressources complémentaires. 

Deux critiques peuvent être faites avant 
de mettre un point final à cet article : les trois 
bases de données semblent plutôt destinées à 
être utilisées par un public averti. C’est ce qui 
expliquerait la quasi-absence d’aide en ligne, 
ou le manque de convivialité à l’accès de ces 
informations. Enfin, aucune de ces bases ne 
permet de rechercher par langue du 
document : de nombreux utilisateurs ont sans 
doute regretté cette lacune. 

 
L'intérêt de ces trois bases serait de créer 

un portail commun pour faire une recherche 
multibases : les chercheurs auraient ainsi un 
outil bibliographique et documentaire 
remarquable à leur disposition. 

 
 
 

Bénédicte Leroy 
Documentaliste 

Université de Poitiers - SCUIO 
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Accès aux bases de données [en ligne, 

visitées en juillet 2008] : 

La base CIEMI. [en ligne] 
http://www.cidii.org/biblio_fr/ricercaCIEMI.asp 

 
La base MigrinterNet. [en ligne] 

http://radegonde.mshs.univ-
poitiers.fr/biblio/index.php?lang=fr 

 
La base REMISIS. [en ligne] 

http://www.remisis.org/form.htm 
 

 

http://radegonde.mshs.univ-poitiers.fr/biblio/index.php?lang=fr
http://www.cidii.org/biblio_fr/ricercaCIEMI.asp
http://www.remisis.org/form.htm
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Annexe 1 : Grilles d’interrogation 
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Annexe 2 : Présentation des références bibliographiques 
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Interroger les catalogues BN-OPALE PLUS et SUDOC 
sur le thème des migrations internationales 

 
Rodolphe Defiolle 

 
’étudiant et le chercheur 

pensent rarement aux 
catalogues de la 

Bibliothèque nationale de France 
(BnF) et du Système Universitaire 

de Documentation (SUDOC) : 
ce sont pourtant deux réservoirs 

puissants qui permettent 
d’effectuer une recherche 

bibliographique, 
 d’identifier un document 

et de le localiser. 

Le catalogue BN-OPALE PLUS  

Le catalogue BN-OPALE PLUS est le 
catalogue général en ligne qui contient les 
références des documents conservés sur tous 
les sites de la Bibliothèque nationale de 
France : des livres et périodiques conservés 
dans les magasins et en libre accès, des 
documents sonores (disques 78 t, 
microsillons, des disques compacts et 
cassettes audio), des vidéos (cassettes vidéos 
et vidéodisques), des documents 
multimédias et électroniques sur supports 
(cédéroms, DVD-ROMS, jeux vidéos). 

 
 

Illustration n°1 : Bn-Opale Plus : page d’accueil du moteur de recherche. Ici, recherche simple 
par nom d’auteur, titre ou sujet, et choix du type de document recherché. 

A gauche de l’écran, recherche avancée ou par équation. 
 
 

  

L

http://catalogue.bnf.fr/jsp/recherche_simple_champ_unique.jsp?nouvelleRecherche=O&nouveaute=O&host=catalogue
http://catalogue.bnf.fr/jsp/recherche_simple_champ_unique.jsp?nouvelleRecherche=O&nouveaute=O&host=catalogue
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Le SUDOC 

Le Système Universitaire de 
Documentation, plus connu sous l’acronyme 
SUDOC, permet aux bibliothèques des 
universités françaises et d'autres 
établissements d'enseignement supérieur de 
réaliser un catalogue commun des 
documents en leur possession. 

 
C'est l'Agence bibliographique de 

l’enseignement supérieur (ABES) qui est 
chargée de l'édification, du maintien et du 
développement de ce catalogue qui contient 
plus de 8 millions de références de 
monographies, thèses, périodiques et autres 

types de documents, ainsi que leurs 
localisations. 

 
Le catalogue collectif national du 

Système Universitaire de Documentation 
permet d'effectuer des recherches 
bibliographiques dans les collections des 
bibliothèques universitaires françaises et 
autres établissements d'enseignement 
supérieur, pour tous les types de documents 
(monographies, thèses, périodiques, etc.), et 
dans les collections de périodiques de 2900 
centres documentaires. Il permet également 
de localiser ces documents. 

 

 
 

Illustration n°2 : Page d’accueil du SUDOC - Dans le bandeau supérieur, accès facile à l’aide à la 
recherche documentaire et assistance 

 
 

Le vocabulaire de recherche 

Certains auteurs emploient 
l’expression « langages combinatoires ». Le 
développement de ces langages est 
concomitant avec la montée en puissance 
des moyens informatiques et leur puissance 
d’analyse. Ces langages documentaires 
peuvent prendre plusieurs formes : 

- le lexique : liste de termes 
comportant des relations d’exclusion 
(élimination de la synonymie). 

- le thésaurus : liste de descripteurs 
comportant des relations d’exclusion. Le 
thésaurus est généralement spécialisé. 

- la liste d’autorités : « Liste des 
vedettes  [= termes retenus pour 

l’indexation] et des termes exclus reliés entre 
eux par des relations sémantiques élaborées 
et développées au fur et à mesure des 
besoins des bibliothèques qui l’utilisent. Elle 
est généralement encyclopédique » (Guide 
d’indexation RAMEAU, 5e éd.). RAMEAU 
constitue l’exemple-type de la liste d’autorité. 

 
►Recherche simple :  
Recherche sur un index à la fois. 

Possibilité de choisir ET ou OU entre les 
mots, de feuilleter un index, d'élargir, de 
restreindre, d'exclure et de reclasser après 
une recherche. 

►Recherche ET (sélectionnée par 
défaut) → affichage des titres des notices 
contenant deux termes demandés. Ex : 

http://www.sudoc.abes.fr/
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migrations ET XXe siècle → affichage des 
titres des notices contenant les deux termes 
migrations et XXe siècle.  

►Recherche OU → affichage des 
titres des notices contenant un ou plusieurs 
des termes demandés. Ex : population OU 
démographie → affichage des titres des 
notices contenant soit le terme population, 
soit le terme démographie soit les deux.  

►Tri des résultats : par pertinence, 
année de publication (les publications les 
plus récentes seront alors affichées les 
premières), auteur ou titre. 

Pour rechercher une expression spécifique 
composée de plusieurs mots, placer 
l'expression entre guillemets pour en faire un 
terme unique de recherche, par exemple 
"sociologie des migrations". On utilise 
indifféremment les minuscules ou les 
majuscules.  

 
Exemple : Rechercher les documents 

sur la sociologie des migrations  
1) Choisir : Recherche ET - Mots du titre 
2) Tri par pertinence 
3) Taper : sociologie migrations 

 
 

Illustration n°3 : SUDOC : interrogation en recherche simple sur « sociologie – migrations » dans le 
champ titre 

 
►Recherche avancée 
A utiliser en priorité, c’est la possibilité 

de croiser 4 index, avec le choix de 
l'opérateur booléen ET, OU, NON entre les 
différents arguments de recherche (pour un 
champ, le ET entre les mots est implicite). 
Le tri des résultats peut se faire par 
pertinence, année de publication, auteur ou 
titre.  

 

Plusieurs filtres sont possibles : par 
année de publication, langue, pays, type de 
publication et localisation.  

 Par année de publication : on peut 
limiter la recherche en la restreignant à une 
année ou à une période.  

 Par type de publication : par défaut, 
l'interrogation est activée sur tous les types 
de documents. Pour restreindre la recherche 
à un type de documents particulier, cliquer 
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sur le lien “aucun”, puis activer la case 
correspondant au type de document(s) 
recherché(s).  

 
Exemple : Rechercher les titres des 

périodiques traitant de la migration française 
1) Choisir : Recherche avancée - Mots sujet 

: migration ET Mots sujet : française  
2) Trier par : titre  
3) Type de publication : périodiques  

 
►Recherche sujet 
A partir d’un sujet, cette fonction 

permet  de trouver les termes retenus dans la 
base du Sudoc pour l’indexation (description 
du contenu) des documents, ou de rebondir 
sur d’autres termes pour élargir ou 
circonscrire la recherche (cliquez sur Voir les 
termes associés).  
 

Le plan de classement 
et les langages documentaires 

Le système de classification décimale 
Dewey (CDD) est le système de 
classification de ressources documentaires 
de bibliothèque le plus utilisé au monde. La 
22e édition de la CDD augmente l’efficacité 
et la précision comme aucune édition 
précédente n’a permis de le faire. La CDD 
évolue continuellement en fonction du 
progrès des connaissances publiées. 

 
La classification décimale de 

Dewey (CDD) est un système visant à 
classer l'ensemble du savoir humain à 
l'intérieur d'une bibliothèque, développé par 
Melvil Dewey en 1876. Elle a été complétée 
et perfectionnée par la « classification 
décimale universelle » (CDU) développée 
par Henri La Fontaine et Paul Otlet. 
« Les classifications proposent une organisation des 
connaissances en un système ordonné de classes et de 
sous-classes. Leur structure est dite hiérarchique, ou 
encore arborescente,  car elle parcoure le savoir des 
notions générales aux objets particuliers. » (Cacaly 
1997). 
 

La CDD répartit les ouvrages en dix 
classes générales de 000 à 900. Chaque 

classe est elle-même divisée en dix 
divisions. Chaque division est divisée en dix 
subdivisions et ainsi de suite. Un indice 
dewey comprend au moins trois chiffres. 
On complète si nécessaire les chiffres 
significatifs avec des zéros. Un point sépare 
le quatrième chiffre du troisième, puis un 
espace sépare chaque groupe de trois 
chiffres à partir du sixième chiffre. Bien que 
le système offre en théorie des possibilités 
infinies, les indices de plus de six chiffres 
sont généralement peu utiles. 

 
 Les 10 classes générales de la CDD 

000 – Généralités 
100 - Philosophie, parapsychologie et 

occultisme, psychologie 
200 – Religions 
300 - Sciences sociales 
400 – Langues 
500 – Sciences 
600 – Techniques 
700 - Arts, loisirs et sports 
800 – Littérature 
900 - Géographie et Histoire 

 
Le croisement plan de classement et 

espace géographique 

Dans les exemples qui suivent, il est 
question d'une table 2. Celle-ci contient les 
notations géographiques : celles 
commençant par 1 correspondent aux 
territoires, régions classés en fonction de 
critères de géographie physique (climat, 
terres et océans, végétations), de 
développement économique, d’orientation 
politique (blocs occidental, communiste, 
non-alignés…), celles commençant par 3 
correspondent aux régions et pays du monde 
ancien (jusqu’en 500 après J.C.), exemples : 
Empire romain, Grèce et Égypte antiques, et 
enfin celles commençant par 4 à 9 
correspondent aux continents, pays, régions 
du monde moderne (4 pour l’Europe, 5 pour 
l’Asie, 6 pour l’Afrique, 7 pour l’Amérique 
du nord et Amérique centrale, 8 pour 
l’Amérique du sud et 9 pour les autres 
parties du monde). 
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Le thème des migrations internationales 

dans la CDD 

Une entrée spécifique correspond à 
l’indice 325 : Migrations internationales et 
colonisation. Elle est présentée de la façon 
suivante : 
325 Migrations internationales et 

colonisation 1 
325.09 Traitement historique, 

géographique, biographique2 
325.1  Immigration 
325.2  Emigration 
325.21  Réfugiés politiques 
325.23-.29 Emigration à partir de 

différents pays3 
325.3  Colonisation4 
325.31  Politique coloniale 
325.32  Impérialisme 
325.32-39 Colonisation des différents 

pays5 
325.4-.9 Migrations internationales 

et colonisation par 
continent, pays, localité du 
monde moderne6 

 

                                                            
1 Classer ici les mouvements de population, les 
transferts de population autoritaires, le déplacement 
involontaire de population, l’échange de populations 
2 Classer le traitement par continent, pays, localité du 
monde moderne sous 325.4-325.9 (et non 325.094-
325.099) 
3 Ajouter la notation 1-9, Table 2. Ex. : Emigration 
espagnole = 325.246 
4 Classer ici l’exercice de la domination politique sur 
des territoires éloignés 
5 Ajouter la notation 1-9, Table 2. Ex. : Colonisation 
espagnole = 325.346 
6 Ajouter la notation 1-9, Table 2. Exemple. : 
migration vers Israël, 325.5694 
Classer ici les ouvrages d’ensemble traitant des 
migrations internationales et de la colonisation limitée 
à des lieux déterminés. 
Ajouter à 325 la notation 4-9, Table 2,  
Classer l’émigration vers un continent, un pays, une 
localité, venant d’un continent, d’un pays, d’une 
localité sous 325.23-325.29 ; la colonisation dans un 
continent, un pays, une localité par un pays déterminé 
sous 325.34-325.39 

Le thème des migrations internationales 
dans le langage RAMEAU 

Le Répertoire d’autorité matière 
encyclopédique et alphabétique unifié 
(abrégé en RAMEAU) est un outil créé par 
l'Université Laval au Québec à partir des 
Library of Congress Subject Headings, et 
aujourd'hui confié à la Bibliothèque 
nationale de France (BnF). Ce langage 
permet d’indexer les collections des 
bibliothèques publiques et de les classer par 
thèmes ou domaines ou matières. En 1987, 
la BnF et le Ministère de l’Enseignement 
supérieur se sont associés pour gérer en 
commun RAMEAU. 

 
Ce langage d'indexation contient le 

vocabulaire et, dans des notes d'application, 
les indications qui permettent de construire 
des vedettes-matière dans un fichier 
bibliographique.  

 
La liste d'autorité ne contient pas 

toutes les combinaisons que l'on peut 
rencontrer dans un tel fichier. Elle se 
présente sous la forme d'un fichier d'autorité 
qui est un ensemble de notices d'autorité-
matière permettant de décrire le sujet 
contenu dans les documents et de gérer les 
points d'accès sujets aux notices 
bibliographiques. L'établissement des notices 
d'autorité – et  notamment des vedettes – 
suit des règles précises qui sont présentées 
dans cette partie. 

 
Liste d'autorité RAMEAU 

Accès  La totalité de la Liste d'autorité 
RAMEAU est accessible en ligne à partir de 
la page d'accueil du catalogue BN-OPALE 
PLUS (bouton "RAMEAU" en bas à gauche 
de l'écran). 

 
Contenu La Liste d'autorité 

RAMEAU contient la totalité des notices 
d'autorité RAMEAU, qu'elles aient été 
utilisées ou non pour l'indexation de 
documents dans le catalogue BN-OPALE 
PLUS. Elle donne également accès aux 
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notices d'autorité de la BnF noms de 
personnes, collectivités et titres, dès lors 
qu'elles ont été utilisées pour l'indexation des 
documents dans BN-OPALE PLUS.  

 
Consultation L'interrogation de la 

Liste d'autorité se fait par feuilletage d'index 
ou par mot. Elle peut porter sur l'ensemble 
des notices ou sur un ou plusieurs sous-
ensembles (noms communs, noms 
géographiques, etc.). Les liens hypertextes 
permettent ensuite de naviguer entre les 
notices d'autorité. 

 

L'affichage des notices est proposé 
dans trois formats : public, INTERMARC et 
UNIMARC (toutefois, pour l'instant, les 
liens sémantiques entre notices ne peuvent 
pas apparaître dans le format UNIMARC). Il 
est possible d'afficher les notices 
bibliographiques liées aux notices d'autorité 
dans le catalogue BN-OPALE PLUS, 
lorsqu'elles existent. Il est également possible 
de récupérer les notices d'autorité dans les 
catalogues locaux. Des rubriques d'aide 
détaillent le contenu de la liste, les différents 
modes de recherche, l'affichage des listes de 
réponses et des notices (l'aide générale est 
une compilation des aides contextuelles). 
 
 

Illustration n°4 : La vedette matière « Emigration et immigration » dans la liste d’autorité 
RAMEAU 
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Illustration n°5 : visualisation d’une notice dans BN-OPALE PLUS 

 
Ci-dessus, une notice avec mots-clés de recherche : migration et Etats-Unis. 
En cliquant sur le lien Indice(s) Dewey : 304.873 (22e éd.), ceci apparaît. 

En cliquant sur Voir les notices, toutes les références en lien avec cet indice Dewey seront 
listées. 

 
Les entrées sur les migrations 

internationales se définissent par un 
vocabulaire correspondant à ce thème. La 
terminologie la plus couramment utilisée par 
RAMEAU est : Emigration et immigration, 
Relations interethniques, Travailleurs 
étrangers, Intégration sociale, Réfugiés, 
Mobilité résidentielle, Migration de retour, 
Etrangers, Main d’œuvre – Mobilité. 

 

La meilleure solution pour trouver des 
entrées sur le thème des migrations 
internationales est de sélectionner les mots-
clés afin de procéder à une recherche 
pertinente et concise dans les deux 
catalogues. 
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Conclusion 

La qualité des réponses permet de 
commencer deux bibliographies sélectives 
sur le thème des migrations internationales. 

 
Le catalogue du SUDOC permet 

d'effectuer des recherches bibliographiques 
sur les collections des bibliothèques 
universitaires françaises pour tous les types 
de documents et sur les collections de 
périodiques de 2900 établissements 
documentaires. Le répertoire des centres de 
ressources donne accès à diverses 
informations utiles sur le thème des 
migrations internationales. 

 
Le catalogue général BN-OPALE 

PLUS de la Bibliothèque Nationale de 
France (BnF) permet de faire remonter 
l’affichage des notices concernant le thème 
des migrations internationales par le lien 
hypertexte des listes d’autorités RAMEAU. 

 
Une des difficultés de l’indexation 

avec RAMEAU est la complexité de la 
syntaxe (sa construction). RAMEAU est un 
langage d’indexation construit. Une 
indexation RAMEAU ne se réduit pas à une 
juxtaposition de termes. La subdivision 
géographique se place en principe juste après 
la subdivision de sujet. Elle ne s’applique pas 
librement. La subdivision de sujet doit être 
suivie de la mention [+ subd. géogr.]. La 
bibliographie sélective relative au thème des 
migrations internationales rassemble les 
notices bibliographiques des documents en 
matière de migrations et de mobilité édités 
ou diffusés en France et reçus par le Dépôt 
Légal de la BnF. Cette bibliographie 
constitue le début d’une série pour le lecteur 
qui travaille dans ce domaine de recherche. 

 
 
 

Rodolphe Defiolle 
Documentaliste CNRS / MSHS 

Maison des Sciences de l’Homme et 
de la Société, Poitiers 

rodolphe.defiolle@mshs.univ-poitiers.fr 
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Les migrations au Maroc et au Maghreb dans le catalogue 
de la Fondation du Roi Abdul Aziz Al Saoud 

 
Catherine Filippone 

 
réée et ouverte au public en 

1985, la Fondation du Roi 
Abdul Aziz Al Saoud est une 

institution privée, constituée sous 
forme d’une association de droit 

marocain, dotée de la personnalité 
morale et déclarée d’utilité 

publique. Elle est l’œuvre d’un 
mécène, Abdullah Ibn Abdul-Aziz, 

prince héritier d’Arabie Saoudite. 

A la fois documentaire, scientifique et 
culturelle, la Fondation est au service de la 
communauté des chercheurs à Casablanca et 
dans tout le Maroc. Sa mission est de servir 
la recherche scientifique en sciences sociales 
et humaines appliquée à l’espace arabo-
musulman, plus particulièrement le 
Maghreb, pris dans son ancrage 
géographique, historique, culturel. Sa 
bibliothèque recèle un fonds d’une extrême 
richesse dont l’organisation est exemplaire et 
constitue une référence au niveau du 
Maghreb, du monde arabe et bien au delà. 

 
Dès le départ la Fondation a 

développé une bibliothèque de recherche 
spécialisée dans les études maghrébines en 
sciences sociales et humaines, avec en 
parallèle une vocation encyclopédique ; elle 
propose à ses usagers des études de bonne 
facture sur le monde arabe et l’Islam et des 
études théoriques en sciences sociales. Son 
catalogue informatisé est accessible 
gratuitement en ligne. 

 
Les collections 

 Les monographies 
Le fonds est constitué de 564 000 

références. Si la langue arabe est majoritaire 
(39%), elle est suivie de près par le français 
(38%). La langue anglaise ne représente que 
17% du fonds, l'espagnol 4% et les autres 
langues 2%. Avec un accroissement annuel 
de 13 000 volumes, la bibliothèque en 
contient 368 000.  
 

 Les revues 
La bibliothèque possède 1300 revues 

vivantes, sur un total de 1992 titres de 
revues. Ces revues sont systématiquement 
dépouillées, tout comme les ouvrages et tout 
document dont le contenu est en lien avec le 

C

http://www.fondation.org.ma/
http://www.fondation.org.ma/
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Maghreb et son environnement historique. 
Pour faciliter l'accès aux articles des 
collections de périodiques de sa 
bibliothèque, la Fondation procède à la 
numérisation systématique des sommaires 
des numéros de ses collections (sous forme 
d’images). Deux accès sont proposés : 
revues du « Maghreb » et « Autres » revues. 

 
Rechercher dans le catalogue 

A partir de la page d’accueil, le lien 
Catalogne en ligne donne accès à quatre 
bases de données que l’on peut interroger en 
caractères latins ou arabes. 
 

⇒ Mawsu’a : pour une recherche dans 
l’ensemble de la banque de données 

⇒ Ibn Rushd : dédiée au Maghreb et à 
son environnement historique 
(Andalus, Sicile, Islam en Afrique de 
l’Ouest, communautés maghrébines 
émigrées)  

⇒ Maghreb : les publications 
maghrébines uniquement (éditées au 
Maghreb) 

⇒ Manuscrits et éditions anciennes : 
une description détaillée de la 
collection 

 

 
Illustration n°1 : Menu d’accueil des bases de données 

 
 

 

 

 

http://www.fondation.org.ma/fonda/biblio.asp


26  e-migrinter   n°3   2009  

 
Zoom sur les migrations 

A partir de la base Ibn Rushd, il est 
possible de faire une recherche très 
fructueuse sur les migrations et toutes ses 
déclinaisons au Maghreb ou au Maroc. 
L’utilisation des Descripteurs permet de 
sélectionner la catégorie Société dans 
laquelle se trouve un ensemble de mots-clés 
liés aux migrations : 

 
SOCIETE  

MIGRATION  

---DEPEUPLEMENT  
---DIASPORA  
---EXIL  
---MIGRATION INTERIEURE  
---EXODE RURAL  
 

---NOMADISME  

---NOMADE  
---MIGRATION EXTERIEURE  
------EMIGRATION  
---------EMIGRE  
---------EXODE DES 
COMPETENCES  
------IMMIGRATION  
---------IMMIGRATION 
CLANDESTINE  
---------IMMIGRE  
---------POLITIQUE DE 
L'IMMIGRATION  
---PEUPLEMENT  
---REFUGIE  
---SEDENTARISATION  

 

 
Illustration n°2 : grille d’interrogation de la base Ibn Rushd 
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Le moteur de recherche permet de 

combiner un ou deux mots clés avec le pays 
ou l’aire géographique voulue. Dans le 
bandeau supérieur de la grille, sous le titre 
Domaine de recherche se trouvent la liste 
géographiques et l’entrée Occident 
musulman qui se décline en plusieurs 
espaces, dont le Maghreb et, plus finement, 
le Maroc. En combinant simplement 
« Emigration » et « Maroc », on obtient 358 
réponses (ouvrages, articles, contributions). 
En plus de la recherche thématique, bien 
évidemment, la recherche peut être effectuée 
par mots du titre, auteurs, dates, et dans la 
langue voulue. 

 
Conclusion 

Le site web de la Fondation du Roi 
Abdul Aziz Al Saoud est un bon outil de 
recherche sur les études en sciences 
humaines et sociales au Maroc. Encore trop 
peu connues des chercheurs français, ses 
bases de données ont toute leur place dans le 
paysage scientifique et technique en sciences 
humaines et sociales. 

 

L’interface décrite dans ce court article 
est un peu austère : les modalités de 
recherche seront bientôt modifiées car le 
fonds documentaire de la Fondation est en 
cours de réinformatisation.  

 
Courant 2009, une nouvelle interface 

et de nouvelles fonctionnalités permettront 
d’effectuer des recherches bibliographiques 
avec beaucoup plus d’aisance et de 
simplicité. 

 
 
 

Catherine Filippone 
Documentaliste 

Centre Jacques Berque – CNRS / MAE 
Rabat, Maroc 
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Webographie de revues sur les migrations internationales 
 

Carole Tardif 
 

la suite d’une réflexion sur 
l’élaboration d’un  

catalogue des publications 
en série présentes dans le fonds 

documentaire du laboratoire 
Migrinter, nous avons construit 

une webographie de revues sur la 
thématique des migrations 

internationales. En nous appuyant 
sur une base de 120 titres de 

périodiques, nous avons 
finalement retenu  

48 titres visibles 
 sur le web. 

Cet article n’a pas pour but de 
présenter une liste exhaustive des revues 
traitant des migrations internationales, mais 
d’amener le lecteur à mieux connaitre les 
sources gratuites d’information existant dans 
ce domaine. Plusieurs de ces revues sont 
apparues récemment sur la toile et ne se 
trouvent pas ou plus au format papier, d’où 
la pertinence de cette démarche. Six langues 
y sont représentées, même si la plupart des 
publications sont en langue française. Le 
recensement de ces revues, détaillées ici en 
trois catégories et par ordre alphabétique,  a 
été effectué le 11 décembre 2008 pour 
l’ensemble des liens cités. 

 
Les lettres ou bulletin d’information :  

Différences  
http://www.mrap.fr/differences 

Cette lettre d’information est publiée 
par le Mouvement contre le Racisme et pour 
l'Amitié entre les Peuples (MRAP) depuis 
1980. On trouve sur le site les années 2004 à 
2006. Les numéros sont au format PDF.  

 
GEMMA newsletter 

http://www.gemmaproject.eu:80/newsletter
.aspx 

Lettre d'Information du projet 
européen GEMMA, Genre et Migration, 
cette nouvelle publication en anglais a pour 
but d’informer sur les recherches financées 
par l'Union Européenne traitant des 
thématiques du genre et des migrations. Elle 
se présente sous forme d’un fichier PDF 
téléchargeable. 

 

À

http://www.gemmaproject.eu/newsletter.aspx
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Journal de Forum réfugiés (Le) 

http://www.forumrefugies.org/pages/souti
en/journal.htm 

Cette publication est le bulletin 
d’information bilingue (français et anglais) 
de l’association Forum Réfugiés. Elle existe 
depuis 2000, mais le site de l’association ne 
propose des archives qu’à partir d’octobre 
2002. Les documents y sont accessibles en 
intégralité dans les 2 langues au format PDF. 

 
Lettre de la citoyenneté (La) 

http://www.lettredelacitoyennete.org/index.
html 

Publiée six fois par an, cette lettre 
s’intéresse plus particulièrement aux 
questions de nationalité, de  citoyenneté, et 
de droits politiques des résidents étrangers. 
Elle est en intégralité sur le site à partir du 
n°25 (1997). On y accède par l’onglet « La 
Lettre » et par l’index des numéros (dont 
certains sont en italien). Le site possède aussi 
un moteur de recherche. 

 
Migrations  

http://www.ch.iom.int/fr/publikationen.ht
ml 

Publication de l’Organisation 
Internationale pour les Migrations (OMI) 
depuis 2005, ce magazine présente les 
activités de l'OMI dans le monde. La page 
de présentation des publications de 
l’organisation propose le téléchargement du 
dernier numéro dans les 3 langues de 
publication (anglais, français et espagnol) au 
format PDF. 

 
Migrations études  

http://www.travail-
solidarite.gouv.fr/espaces/social/grands-
dossiers/migrations-integration/etudes-
publications/collection-migrations-etudes-
6146.html 

Migrations études  a été créée en 1988, 
par la Direction de la Population et des 
Migrations (DPM), pour informer, sous la 
forme d’une synthèse, des études réalisées 
pour la DPM et l’Agence nationale pour la 
cohésion sociale et l’égalité des chances 
(ACSÉ, ex FASILD). On trouve sur la page 

de présentation de la revue un accès par 
années de publication (de 1988 à 2007) au 
numéro en texte intégral, au format PDF. À 
noter que l’URL change à chaque fois que le 
ministère change de nom. 

Origines contrôlées : La revue  
http://www.tactikollectif.org/rubrique.php3
?id_rubrique=36 

Cette publication est tirée du festival 
« Origines Contrôlées » réalisé par 
l’association Tactikollectif depuis octobre 
2004. Sous forme d’un travail de type « récit 
journalistique », la revue retrace les débats du 
festival et traite plus précisément certains 
sujets. On la trouve intégralement sur le site 
au format PDF. 

 
Respect mag 

http://www.respectmag.fr/spip.php?rubriqu
e5 

Ce magazine de l’association Respect les 
Amis est publié depuis 2004 avec l’aide de 
l’ACSÉ (Agence nationale pour la Cohésion 
Sociale et l’Égalité des chances). Il se veut un 
espace de rencontre et d’échange sur des 
thèmes allant de la discrimination, à la 
diversité culturelle ou à l’intégration socio-
professionnelle des jeunes. Les sommaires 
des numéros sont sur le site, ainsi que les 
articles, parfois accompagnés de vidéos. 

 
Les revues informatives ou associatives :  

Accueillir  
http://www.ssae.net/communication/accue
illir/index.htm 

L’association Ssaé (ancien Service 
Social d’Aide aux Emigrants, fondé en 1926, 
devenu en 2008 le Soutien, Solidarité et 
Actions en faveur des émigrants) publie, 
depuis 1972, la revue trimestrielle Accueillir 
qui a pour but d’aider à décrypter et à 
éclairer l’actualité des questions migratoires. 
Interrompue pendant deux ans (2003-2004), 
elle fait maintenant partie du portail de 
Revues Plurielles. Sur son site, on accède aux 
sommaires et résumés des numéros depuis 
sa reprise (n°235/236 2005). 

 
 

http://www.forumrefugies.org/pages/soutien/journal.htm
http://www.lettredelacitoyennete.org/index.html
http://www.ch.iom.int/fr/publikationen.html
http://www.tactikollectif.org/rubrique.php3?id_rubrique=36
http://www.respectmag.fr/spip.php?rubrique5
http://www.travailsolidarite.gouv.fr/espaces/social/grandsdossiers/migrations-integration/etudespublications/collection-migrations-etudes-6146.html
http://www.ssae.net/communication/accueillir/index.htm
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Asylon(s) 

http://terra.rezo.net/rubrique101.html 
La revue Asylon(s), publiée par le 

réseau scientifique TERRA (Travaux, 
Etudes, Recherches sur les Réfugiés et 
l’Asile : http://terra.rezo.net) depuis 2006, 
contribue à la production de connaissances 
scientifiques en sciences sociales. Elle est 
diffusée gratuitement par la liste [TERRA-
Infos] auprès de plus de 4400 destinataires et 
accessible intégralement au format HTML. 

 
Causes communes : le journal de la 

Cimade 
http://www.cimade.org/ 

Journal d’information de la Cimade 
(Comité Inter-Mouvement auprès des 
Evacués) depuis 1995, Causes communes est 
accessible par l’onglet publication du site de 
l’association. Elle est disponible par article 
depuis le n°57 de juin 2007 au format PDF. 

 
Diasporiques 

http://www.diasporiques.org/index.htm 
Coéditée par l’association Diasporiques 

et la Ligue de l’Enseignement, cette revue 
s’attache à la mise en valeur des cultures des 
différentes diasporas. Le site présente les 
sommaires des numéros ainsi que du texte 
intégral. 

 
Ecarts d’identité  

http://www.ecarts-identite.org 
Editée par Adate-Editions (As-

sociation Dauphinoise pour l'Accueil des 
Travailleurs Etrangers), la revue Ecarts 
d’Identité se veut un support pour la mémoire 
sur la migration, le combat pour l’égalité et 
l’inter culturalité. Le site permet d’accéder 
aux numéros (à partir du n°60) en donnant 
leurs sommaires et des résumés d’articles ; 
ainsi qu’aux articles en texte intégral. 

 
Migrance 

http://www.generiques.org/migrance.php 
Publiée par l’association Génériques, la 

revue Migrance est consacrée à l’histoire de 
l’immigration en France et en Europe. On 
trouve sur le site de l’association une page 
consacrée à la revue avec le sommaire 

complet des numéros depuis le n°2 (1993). 
Cette revue fait aussi partie du portail 
Revues Plurielles. 

 
Migrations et pastorale 

http://www.eglisemigrations.org/index.php
?ID=1010287 

La revue est publiée par le Service 
National de la Pastorale des Migrants, elle se 
veut un lieu ouvert de réflexion sur des 
thèmes variés touchant les migrants et leur 
intégration. On trouve sur le site les 
éditoriaux des numéros à partir du n°314 
(2005).  

 
Migrations forcées 

http://www.migrationforcee.org/ 
La revue Migrations forcées est la version 

francophone de Forced Migration Review éditée 
en anglais et traduite en français, espagnol 
(Migracion forzadas) et arabe par le Centre 
d’études sur les Réfugiés à l'Université 
d'Oxford. Elle fournit un forum pour 
débattre des problèmes que rencontrent les 
réfugiés et les déplacés de l’intérieur, avec 
pour objectif d’améliorer les politiques et les 
pratiques de terrain et de promouvoir 
l’implication des personnes déplacées dans 
ces programmes. Le site est accessible dans 
les quatre langues de publication, les 
numéros de la revue sont visibles par l’onglet 
« publication en PDF », à partir du n°22 
(2005). 

 
Migrations santé  

http://www.migrations-
sante.eu/2000_doc/2101_revue_catalog.php 

Publiée par l’association Migrations 
Santé (Comité médical et médico-social 
d'aide aux migrants), c’est une revue d'études 
et de recherches sur la santé des migrants. Le 
site permet l’accès à un catalogue présentant 
les sommaires des numéros depuis 1998. 

 
Olusum genèse  

http://www.ataturquie.asso.fr/static.php?op
=olusum_presentation&npds=1 

Revue bilingue (français/turc) de 
littérature et d'art, elle constitue un outil de 
communication interculturelle et traite de 

http://terra.rezo.net/rubrique101.html
http://www.eglisemigrations.org/index.php?ID=1010287
http://www.cimade.org/
http://www.migrationforcee.org/
http://www.diasporiques.org/index.htm
http://www.ecarts-identite.org
http://www.migrations-sante.eu/2000_doc/2101_revue_catalog.php
http://www.generiques.org/migrance.php
http://www.ataturquie.asso.fr/static.php?op=olusum_presentation&npds=1
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sujets très variés, touchant à la littérature, 
aux arts et à l'immigration. Le site propose 
les sommaires de tous les numéros publiés 
(du n°0 de 1989 à aujourd’hui). 

 
Plein droit  

http://www.gisti.org/spip.php?rubrique8 
Revue publiée par le GISTI (le 

Groupe d’information et de soutien des 
immigrés), une association spécialiste du 
droit des étrangers, qui met en avant les 
dernières parutions en matière de législation 
sur les migrations et les débats qu’elles 
entrainent. Le site de l’association propose 
les sommaires de tous les numéros parus 
(depuis 1988), ainsi que beaucoup d’articles 
en texte intégral. 

 
Réfugiés 

http://www.unhcr.fr/cgi-
bin/texis/vtx/publ  

L'UNHCR (Haut Commissariat des 
Nations Unies pour les Réfugiés) produit 
plusieurs outils d'information pour tous 
publics, la revue Réfugiés a été, de 1984 à 
2007, un espace d’échanges et d’information 
sur les différents aspects de l'expérience des 
réfugiés. On trouve sur le site les numéros 
en texte intégral en PDF depuis le n°107 
(1997). 

 
Travessia : A revista do migrante 

http://www.cemsp.com.br:80/travessia.htm 
Un magazine publié (en brésilien) par 

le CEM (Centro de Estudos Migratorios, 
São Paulo) depuis mai 1988. Il constitue un 
pont entre la production académique et la 
production populaire. Le site permet l’accès 
au sommaire et à l’éditorial des anciens 
numéros. 

 
Trentino emigrazione  

http://www.riviste.provincia.tn.it/ppw/TN
Emigra.nsf 

Publication de la Province autonome 
de Trente (en italien), consacrée à ses 
ressortissants à l’étranger. Ce magazine est 
intégralement au format PDF sur le site à 
partir du n°13 (1999). 

 

VEI – Diversité 
http://www.cndp.fr/revuevei/accueil.htm 
Revue créée en 1973, anciennement Migrants 
Formation (octobre 1973 - mars 1998), VEI. 
Ville École Intégration (juin 1998 - décembre 
1999), VEI Enjeux (mars 2000 - mars 2002), 
Ville École Intégration Enjeux (juillet 2002 - 
mars 2004), elle s’appelle maintenant : 
Diversité, Ville École Intégration. Publiée par le 
centre de ressources Ville-école-intégration, 
c’est une revue thématique trimestrielle qui 
publie les travaux de chercheurs concernant 
les questions d'éducation, de politique de la 
ville, d'intégration et plus largement des 
publics en difficulté. Le site donne accès au 
sommaire  et résumé des articles ainsi qu’à 
une sélection de texte en version intégrale. 

 
Les revues à caractère scientifique :  

Actes de l’histoire de l’immigration 
http://barthes.ens.fr/clio/revues/AHI/ 

La revue, hébergée sur le site de Clio, 
est consacrée à l’étude de l’histoire de 
l’immigration en France. On accède aux 
articles par numéro ou par année de 
publication. Les derniers numéros de la 
revue ne sont pas en libre accès. 

 
Altre Italie 

http://www.altreitalie.it 
« Plus d'Italie », passe en revue les 

études sur les populations d'origine italienne 
dans le monde. Elle est hébergée sur le site 
du Portail italien des études sur les 
migrations et est présente sur Internet 
depuis 1996. L’entrée se fait par l’onglet : 
revue du portail, elle est entièrement en ligne 
depuis 1989 et on la trouve au format PDF à 
partir de 1996, avec un résumé dans cinq 
langues différentes. 

 
Asian and Pacific Migration Journal 

http://www.smc.org.ph/apmj.htm 
Publié par le Scalabrini migration 

center des Philippines, cette revue développe 
des études concernant principalement la 
zone géographique Asie et Pacifique en 
matière de migrations. On trouve sur le site 

http://www.gisti.org/spip.php?rubrique8
http://www.cndp.fr/revuevei/accueil.htm
http://www.unhcr.fr/cgi-bin/texis/vtx/home
http://barthes.ens.fr/clio/revues/AHI/
http://www.cemsp.com.br:80/travessia.htm
http://www.altreitalie.it
http://www.riviste.provincia.tn.it/ppw/TNEmigra.nsf
http://www.smc.org.ph/apmj.htm
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les résumés et sommaires de tous les 
numéros déjà parus. 

 
Cahiers de l'URMIS 

http://urmis.revues.org 
Les Cahiers de l’Urmis sont publiés par 

l’Unité Mixte de Recherche « Migrations et 
Société » (URMIS) spécialisée dans l’étude 
des migrations et des relations 
interethniques. Ils font partie du portail 
Revues.org. La page d’accueil de la revue 
contient un moteur de recherche ainsi que la 
liste des auteurs et mots clé. Elle est présente 
du n°1 (1995) au n°10/11 (2006) en texte 
intégral avec un accès facile et direct au 
numéro. 

 
Diaspora : a journal of transnational 

studies 
http://www.utpjournals.com/diaspora/dias
pora.html 

Diaspora est consacrée à l'étude de 
l'histoire, la culture, la structure socio-
économique et  politique des diasporas à la 
fois traditionnelles - arménienne, grecque et 
juive - et des nouvelles dispersions 
transnationales, qui au cours des quatre 
dernières décennies ont pu être assimilées à 
des diasporas. Le site, en anglais 
uniquement, propose les sommaires des 
numéros avec résumés des articles. 

 
Diasporas : histoire et société 

http://w3.framespa.univ-
tlse2.fr/revue/diasporas.php 

Fondée en 2002, la revue, avec une 
approche pluridisciplinaire, s’attache à 
renouveler l'histoire et la sociologie des 
diasporas, des migrations, des minorités 
ethniques ou religieuses. Le site permet 
d’accéder aux anciens numéros par un  
index, seul le 1° est en texte intégral ; les 
autres proposent des résumés des articles en 
cinq langues. 

 

e-migrinter 
http://www.mshs.univ-
poitiers.fr/migrinter/index.php?text=e-
migrinter/sommaires&lang=fr 

C’est une revue intégralement 
électronique (au format PDF) élaborée par 
les chercheurs et les chercheurs associés au 
laboratoire Migrinter (Migrations 
Internationales espace et sociétés). Elle 
s’attache à donner une visibilité aux travaux 
de ces chercheurs. Elle est hébergée sur le 
site du laboratoire. 

 
Estudios migratorios 

http://www.consellodacultura.org/arquivos
/aeg/estudios_canle.php 

Estudios migratorios est une publication 
semestrielle éditée par le pôle Archives de 
l'émigration galicienne depuis 1995. Elle se 
consacre aux travaux de chercheurs portant 
sur les mouvements migratoires en général 
et les Galiciens, en particulier. Le site, 
entièrement en galicien, propose l’accès 
direct aux numéros par une page de 
sommaire et la présence d’une icône 
montrant la possibilité de téléchargement au 
format PDF à partir du n°4 (1997). 

 
Estudios migratorios latinoamericanos  

http://www.cemla.com/publi.html 
Le site du CEMLA (Centro de 

estudios migratorios latinoamericanos) 
propose un accès direct à la revue spécialisée 
dans les migrations en Amérique du Sud, par 
un index des numéros parus. On accède 
ainsi au sommaire et résumé en espagnol et 
anglais des articles. Il y a aussi un moteur de 
recherche par auteur et mot clé. 

 
Etudes tsiganes  

http://www.etudestsiganes.asso.fr 
Reconnue sur le plan international 

comme seule revue de référence en langue 
française consacrée aux Gens du voyage, 
Etudes Tsiganes se veut un instrument 

http://www.mshs.univ-poitiers.fr/migrinter/index.php?text=e-migrinter/sommaires&lang=fr
http://urmis.revues.org
http://www.consellodacultura.org/arquivos/aeg/estudios_canle.php
http://www.utpjournals.com/diaspora/diaspora.html
http://www.cemla.com/publi.html
http://w3.framespa.univ-tlse2.fr/revue/diasporas.php
http://www.etudestsiganes.asso.fr
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d'information et de réflexion à destination 
des chercheurs, des acteurs sociaux, mais 
aussi du grand public. Le site de la revue 
propose un index des numéros de la 
nouvelle collection (à partir de 1993), ainsi 
qu’un index auteurs et sujets depuis 1955. 
Certains articles sont accessibles en texte 
intégral. 

 
Frontera norte   

http://www.colef.mx/fronteranorte/index2.
asp 

Le site de la  revue, entièrement en 
espagnol, propose un accès aux articles 
anciens en texte intégral. Concernant les 
publications de moins de quatre ans, l’accès 
est limité aux sommaires et résumés des 
articles. Il faut pour cela passer par le menu 
à gauche de l’écran. 

 
Hommes & migrations 

http://www.hommes-et-migrations.fr 
Editée depuis peu par l’Établissement 

public de la Porte Dorée - Cité nationale de 
l'histoire de l'immigration, Hommes & 
Migrations étudie tous les processus, sociaux, 
économiques, politiques, culturels, 
anthropologiques ou autres, qui découlent, 
même indirectement, du phénomène 
migratoire. On accède sur son site aux 
sommaires des numéros depuis 1996, ainsi 
qu’à un index auteurs et mots clés (1998 – 
1999, en construction). Il est aussi proposé 
une série d’articles en texte intégral (de 1997 
à 2005). 

 
IMIS-Beitrage  

http://www.imis.uni-
osnabrueck.de/PUBLIKAT/imiszeitschrift.
html 

Revue de l’Institut de recherche sur 
l'immigration et les études interculturelles 
(IMIS) de l’université d’Osnabrük 
(Allemagne), elle propose des articles 
contenant des résultats de projets, des 
informations sur l'institut ainsi que des 
conférences et de plus petits articles. Elle est 
en texte intégral au format PDF depuis le 
premier numéro (1995). 

 

International migration review (The)  
http://www3.interscience.wiley.com/journal
/117987287/home 

Revue de référence au niveau 
international sur tous les aspects des 
migrations, l’IMR est éditée par le CMS (The 
Center for Migration Studies of New York). 
La page de la revue,  présente sur un site 
commercial, donne en libre accès les 
sommaires des numéros et résumés des 
articles des années 2001 à 2008. 

 
Journal of ethnics and migrations 

studies 
http://www.cemes.org.uk 

Le JEMS (Journal of ethnics and 
migrations studies) publie des résultats de 
recherche sur toutes les formes de 
migrations et leurs conséquences. Le site 
propose les archives de 1995 à 2003 sous 
forme de résumés et sommaires, ainsi qu’un 
lien vers le site de l’éditeur actuel du journal 
(payant). 

 
Journal of refugee studies 

http://jrs.oxfordjournals.org 
Publié par le Refugee Studies Centre et 

l’Université d’Oxford, ce journal fournit un 
forum pour les problèmes complexes des 
migrations forcées et des personnes 
déplacées. Le site permet l’accès à tous les 
sommaires des numéros parus, ainsi qu’à 
leurs résumés. L’accès aux articles est payant. 

 
Migracijske i etnicke teme 

http://www.imin.hr/hr/met 
Revue  de l’Institut pour l’étude des 

migrations et de l’ethnicité de Zagreb, 
Migracijske i etnicke teme publie des articles 
traitant des divers aspects de la migration, de 
l'ethnicité et de l'identité. Le site est en 
croate avec une version anglaise ; on trouve 
les sommaires et résumés de tous les 
numéros dans les deux langues. 

 
Migraciones 

http://www.upcomillas.es/pagnew/iem/04
publicaciones/migraciones/index.htm 

Première revue de recherche publiée 
en Espagne sur les migrations, Migraciones est 

http://www3.interscience.wiley.com/journal/117987287/home?CRETRY=1&SRETRY=0
http://aplicaciones.colef.mx:8080/fronteranorte/
http://www.cemes.org.uk
http://www.hommes-et-migrations.fr
http://jrs.oxfordjournals.org
http://www.imis.uni-osnabrueck.de/PUBLIKAT/imiszeitschrift.html
http://www.imin.hr/hr/met
http://www.upcomillas.es/pagnew/iem/04publicaciones/migraciones/index.htm
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éditée par l’institut universitaire de recherche 
sur les migrations. Le site de la revue 
propose l’accès aux sommaires et résumés 
de tous les numéros. 

 
Migraciones Internationales 

http://www.colef.mx/migracionesinternacio
nales/index.asp 

Migraciones Internationales est une revue 
scientifique qui publie des recherches sur les 
migrations internationales dans le monde, 
deux fois par an, en espagnol et en anglais. 
Son site permet l’accès aux articles en PDF 
de tous les numéros. 

 
Migration letters 

http://www.migrationletters.com/index.ht
ml 

C’est une revue biannuelle aux formats 
papier et électronique. Elle publie des 
articles sur toutes les formes de migration, 
volontaires ou forcées, intérieures ou 
transnationales. Elle est intégralement 
téléchargeable au format PDF. 

 
Migrations société 

http://ciemi.org/ 
Revue bimestrielle publiée par le 

CIEMI (Centre d'information et d'études sur 
les migrations internationales) depuis 1989, 
elle se veut un lien entre recherche et milieu 
associatif et cherche également à donner aux 
lecteurs une approche internationale des 
questions liées aux migrations. Le site donne 
accès au sommaire des anciens numéros. 

 
Passerelles 

http://www.passerelles.org 
Revue d’études interculturelles, 

Passerelles cherche, par une vision 
pluridisciplinaire, à donner une approche 
scientifique à l’interculturalité. Le site 
propose les sommaires des numéros ainsi 
que différents index (auteurs, géographique, 
etc.).  

 

Revista Interdisciplina da Mobilidade 
Humana  
http://csem.org.br/remhu.html 

Cette revue est une publication 
semestrielle du CSEM (Centre Scalabrini 
d’Etude sur les Migrations du Brésil). Son 
objectif est d'offrir à un large public une 
analyse interdisciplinaire des politiques 
d'immigration et des questions relatives aux 
mobilités contemporaines. Le site donne 
accès aux sommaires des numéros parus. 

 
Revue européenne des migrations 

Internationales  
http://remi.revues.org 

La REMI a pour vocation de publier 
des travaux de recherche pluridisciplinaires 
concernant les migrations internationales et 
les relations interethniques. Le site, hébergé 
par le portail de Revue.org, propose les 
archives des anciens numéros en texte 
intégral et les sommaires et résumés pour les 
trois dernières années. 

 
Studi emigrazione 

http://www.cser.it/SE_indici.htm 
Revue trimestrielle du centre de Rome 

sur l’étude des migrations, Studi Emigrazione 
se veut un espace dédié à la recherche, à 
l'étude et au débat sur les migrations. Le site 
se présente comme un index des numéros 
par années, donnant accès aux sommaires de 
chacun, ainsi qu’aux résumés en anglais des 
articles (depuis 1998). 
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Le nouveau site Internet de la REMI sur revues.org 
 

Marie Chabrol 
 

epuis le 15 octobre 2008, le 
site Internet de la Revue 

Européenne des Migrations 
Internationales (REMI) présente 

un visuel nouveau, plus lisible, 
plus accessible et plus esthétique 

que l’ancien. La diffusion des 
travaux sur les migrations 

internationales et les relations 
interethniques n’en sera que plus 

rapide et plus ouverte à tous1.  

                                                            
1 Cet article a été écrit en décembre 2008. Le site 
présenté continue sa mutation et certaines 
descriptions pourraient ne plus être pertinentes dans 
quelques mois. 

Le jaune et le vert donnent toujours le 
ton, mais le site Internet de la REMI a été 
transformé et a changé de style. La page 
d’accueil, sous le bandeau jaune vif du titre, 
se divise en trois éléments : une présentation 
de la revue, une description du dernier 
numéro mis en ligne et, sur le bandeau 
vertical à gauche de l’écran, un accès rapide 
aux articles, ainsi que des informations 
complémentaires sur la revue.  

 
La présentation de la revue rappelle 

que la REMI est une revue pluridisciplinaire, 
lancée en 1985 à l’initiative de Gildas Simon. 
C’est depuis ses débuts un support majeur 
de diffusion de l’information scientifique sur 
les migrations internationales. Les numéros 
de 1985 à 2001 sont accessibles en texte 
intégral sur Persée (portail français de revues 
en ligne en sciences sociales), les articles des 
numéros suivants, de 2002 à 2005, sont 
disponibles sur le site de revues.org. 

 
La dernière livraison de la REMI (n°2 

du volume 24 paru en 2008) est détaillée sur 
la page d’accueil : titre, coordonnateurs, 
rubriques. Le sommaire du numéro donne 
les noms des auteurs, les titres des articles en 
français, en anglais et en espagnol, ainsi que 
l’accès aux résumés dans ces trois langues. 
Dirigé par Rosita Fibbi, Gianni d’Amato et 
Marie-Antoinette Hily, il est intitulé : 
« Pratiques transnationales – Mobilité et 
territorialités ». Le premier article, ainsi que 
les notes de lecture, sont visibles en texte 
intégral. L’accès aux autres articles et notes 
de recherche demeure restreint jusqu’en 
novembre 2011 : c’est la « barrière mobile » 
qui protège les textes pendant trois ans.  

 
Le bandeau vert clair, situé 

verticalement à gauche de l’écran, permet 
d’effectuer des recherches, en utilisant soit le 
moteur de recherche, soit les index. Une 

D

http://remi.revues.org/
http://remi.revues.org/
http://remi.revues.org/
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recherche rapide est possible, en entrant une 
référence sur le moteur de recherche du site 
(sous le logo de la revue). Une fois la 
recherche effectuée, c’est sur le site de 
revues.org que sont présentés les résultats 
obtenus. En tapant ainsi par exemple 
« Migrations Afrique », Revues.org propose 
différents résultats de recherche liés à ces 
deux mots (articles, notes de recherche, 
auteurs), en les classant selon leur 
pertinence.  

 
Une seconde recherche, plus fine, 

portant sur un auteur, une thématique ou 
une aire géographique, est possible grâce aux 
différents index. L’index géographique, par 
exemple, propose une liste d’espaces traités 
dans la revue, de la région (l’Île-de-France 
par exemple) au continent. La recherche par 
auteurs est très efficace et permet d’obtenir 
tous les textes publiés dans la REMI par un 
seul auteur, mais aussi de connaître les 
différents traducteurs,  directeurs de 
publication, ainsi que les auteurs dont les 
œuvres ont été commentées.  On peut 
regretter qu’il ne soit pas indiqué que cette 
indexation ne concerne que les numéros 
présents sur le site de revues.org et quelques 
numéros récents, soit les numéros de 2002 à 
2007 (du volume 18 n°1 au volume 23 n°2). 
Moins du quart de la collection est donc 
indexé. Les résultats obtenus avec le moteur 
de recherche sont très incomplets. 
Toutefois, il y a interopérabilité entre les 
sites de revues.org et Persée : ainsi, les réponses 
aux recherches effectuées dans la fenêtre du 
moteur de recherche renvoient sur les deux 
sites.  

 
Sous ces différentes modalités de 

recherche, il est possible d’accéder 
directement aux volumes présents sur 
Revues.org (vol. 18 à 21, de 2002 à 2005), 
ainsi qu’à tous les volumes antérieurs, sur le 
site de Persée. Pour les volumes dont l’accès 
est encore restreint, les sommaires et 
résumés sont consultables, sur le modèle du 
dernier numéro présenté sur la page 
d’accueil.  

 

Enfin, toujours dans ce bandeau 
vertical, sont présentes des informations 
complémentaires sur la revue (comité de 
direction, comité de rédaction, 
correspondants), les informations 
nécessaires à la rédaction d’un article (note 
aux auteurs), tout ce qui concerne la vente 
de la revue papier (abonnements, bons de 
commande) et les coordonnées des 
personnes à contacter (REMI et 
Revues.org).  

 
Pour conclure, ce nouveau site de la 

REMI est très clair et bien construit, ce qui 
en rend la consultation très aisée. Il est 
toutefois dommage qu’il y ait ce problème 
d’indexation, qui rend incomplets tous les 
résultats de recherche. Dommage également 
que rien n’indique que les numéros dont 
l’accès est restreint sont dès à présent 
consultables en ligne, sur le site de CAIRN 
au prix de 3 euros le téléchargement.  

 
 
 
 

Marie Chabrol 
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CNRS / Universté de Poitiers 
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2ème partie : 
Outils 

 
Les documents cartographiques en ligne  

sur les migrations internationales 
 

Françoise Bahoken 
 

e réseau Internet 
représente aujourd'hui 

une nouvelle source 
d'information cartographique, 

permettant la mise à disposition en 
accès libre, et souvent 

gratuitement, de documents 
autrefois cantonnés dans les atlas 

ou les revues spécialisées. Pour ce 
qui est des cartes spécifiques aux 

déplacements de population, 
l'importance d'Internet doit 

toutefois être relativisée. En effet, 
malgré les potentialités techniques 
offertes par ce nouveau support et 

la vulgarisation de la 
géovisualisation, force est de 

constater que les cartes sur les 
mobilités humaines souffrent 

d'une certaine rareté sur la toile. 
Par ailleurs, lorsqu'elles y sont 

présentes, leur valeur ajoutée par 
rapport à la version papier n'est 

pas toujours évidente.  
 

De manière générale, les cartes sur les 
déplacements de population présentes sur 
Internet sont une simple copie de leur 
format papier. De fait, la dynamique du 
mouvement, inhérente aux déplacements de 
population n'est ni effective ni visible : les 
cartes ne sont pas présentées sous une forme 
interactive ou animée, en raison des 
difficultés techniques et méthodologiques 
que l'utilisation de ces nouvelles 
technologiques engendre.  

 
La rareté des cartes sur les 

déplacements de populations accessibles sur 
Internet, l'absence d'interactivité des 
documents disponibles tiennent à la nature 
de l'information à représenter. En effet, 
représenter efficacement sur Internet les 
déplacements de population suppose que 
l'on combine les possibilités théoriques du 
support écran (l'interactivité) aux possibilités 
de combinaisons des composantes spatiales, 
sociales et temporelles spécifiques aux 
déplacements de population. 

 
La spécificité des représentations 

cartographiques des déplacements de 
population 

Les hommes se sont de tous temps 
déplacés : les documents graphiques qui 
illustrent jusqu'au XIXe siècle leurs 
itinéraires de voyage sont d'ailleurs les plus 
anciennes cartes. Celles-ci sont réalisées à 
partir d'informations qualitatives 
majoritairement issues de récits de voyage. 

L
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C'est ainsi que la Table de Peutinger1, unique 
spécimen de l'époque romaine, trace les 
routes et lieux pour une cartographie des 
itinéraires de manière très précise. Plus près 
de nous les travaux à partir de données 
quantitatives : ceux de Henry Drury 
Harness2 (1837) puis ceux de Charles Joseph 
Minard (1844-1877), Ingénieur des Ponts-et-
Chaussées, sur la représentation des flux de 
marchandises et de population, notamment 
sa célèbre "Carte3 figurative des pertes successives 
en hommes de l'armée qu'Annibal conduisit 
d'Espagne en Italie en traversant les Gaules (selon 
Polybe)" ou encore la "Carte des pertes successives 
en hommes de l'armée française dans la campagne de 
Russie, 1812-1813", réalisées à partir de 
données quantitatives, marquent un tournant 
dans la manière de réaliser des cartes sur les 
déplacements. 

 
Dès lors, la représentation des 

pérégrinations humaines prend une autre 
forme à mesure que se développe une 
cartographie dite "thématique" réalisée à 
partir d'informations de nature quantitative. 
Cependant, si des méthodes de 
représentation cartographique émergent et 
s'enrichissent au cours du XXe siècle à côté 
d'autres types de graphiques, les cartes 
figurant réellement des déplacements au sens 
propre restent les moins courantes. En effet, 
les informations quantitatives à la base des 
cartes sur les déplacements de populations 
restent majoritairement les variables de 
stock. Les représentations qui en résultent 
sont ainsi statiques, mettant en évidence 
davantage un état de la résultante des 
déplacements que les déplacements en eux-
mêmes. La représentation du mouvement y 

                                                            
1 L'unique original de cette table, trouvée à la fin du 
XVIe siècle, est visible à la bibliothèque de Vienne. 
2 Robinson, Arthur H., 1955. The 1837 maps of Henry 
Drury Harness. Geographical Journal, n° 121, pp. 440-
450. 
3 Minard, C-J., 1869, Carte figurative des pertes successives 
en hommes de l'armée qu'Annibal conduisit d'Espagne en 
Italie en traversant les Gaules (selon Polybe). Carte figurative 
des pertes successives en hommes de l'armée française dans la 
campagne de Russie, 1812-1813. lith. (624 x 207, 624 x 
245). Ecole Nationale des Ponts et Chaussées. Cote 
(Fol 10975, 10974/C612). 

est par conséquent figée, ce qui est un 
comble. Les variables de flux, dont 
l'utilisation permet de révéler d'une part des 
relations entre des lieux liées aux 
déplacements, et d'autre part une structure 
spatiale des échanges, ne sont que peu 
utilisées. Lorsqu'elles le sont, c'est souvent 
transformées en variables de stock par le 
truchement d'indicateurs plus ou moins 
sophistiqués dérivés des marges de la 
matrice des flux, et sans tenir compte de la 
composante temporelle. 

 
Les représentations des déplacements 

de population existantes mettent en évidence 
un état des relations entre différents espaces 
en un temps donné. Il n'est certes pas 
envisageable de figurer sur un support papier 
l'aspect dynamique des déplacements, pour 
des raisons évidentes de limites inhérentes 
au format : "Quand les deux dimensions du plan 
sont mobilisées pour représenter l'espace, il n'y a plus 
de dimension plane pour représenter la composante 
"temps", ce qui pose le problème de la représentation 
du mouvement en géographie" (Bertin J., 1967 : 
342). Cependant, l'on peut raisonnablement 
espérer avoir accès à cette dynamique des 
déplacements soit en utilisant un support 
numérique et ses capacités de visualisation 
dynamique, soit en faisant le choix de 
procédés4 de représentations spécifiques sur 
un support papier. La difficulté de la mise en 
œuvre de telles méthodes les contraint à 
demeurer malheureusement cantonnées dans 
les milieux spécialisés de la recherche en 
cartographie.  

 
La particularité des cartes sur les 

déplacements de population, qui est celle de 
représenter le changement dans l'espace et 
dans le temps, contraint les auteurs de cartes 
à faire coïncider sur un unique document les 

                                                            
4 Nous pensons ici aux travaux innovants de 
cartographie des flux réalisés à partir de données 
modélisées permettant la visualisation des 
déplacements sous la forme de champs de vecteurs à 
la manière de modèles physiques d'écoulement, dont 
un certain nombre d'exemples sont disponibles sur le 
site de Waldo Tobler 
(http://www.geog.ucsb.edu/~tobler) 
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composantes spatiales, temporelles mais 
aussi sociales des phénomènes en jeu. Une 
mission impossible.  Pour contourner les 
difficultés d'une telle articulation, les auteurs 
de cartes sur les déplacements font souvent 
le choix de ne représenter que deux des trois 
composantes dont ils disposent sur les 
déplacements. C'est pourquoi il est ainsi plus 
fréquent de voir des cartes qui ne figurent 
que les caractères spatiaux et sociaux des 
déplacements, éludant ceux liés au temps, 
que celles qui articulent les trois. La 
représentation de la dynamique du 
déplacement, c'est-à-dire de la composante 
temporelle conjointement aux composantes 
spatiales et sociales, est par ailleurs en effet 
délicate dès lors que plus de deux dates sont 
impliquées et ce, tant sur les supports papier 
que numériques (représentation dynamique). 
A la difficulté méthodologique s'ajoute dans 
bien des cas un verrou technologique lié au 
maniement des outils qui nécessite des 
développements informatiques. Se pose 
alors très souvent la question de l'utilité 
réelle de telles représentations au regard de 
l'investissement méthodologique à réaliser. 

 
Les principaux types de cartes que l'on 

peut trouver sur les migrations 
internationales 

Indépendamment de considérations 
méthodologiques ou techniques, trois 
principaux types de cartes sur les 
déplacements de population peuvent être 
identifiés.  

 
Le premier type concerne des cartes 

dont l'objectif est d'être le reflet de la réalité 
des déplacements perçus par leur auteur. 
Celles-ci visent à décrire les itinéraires ou les 
déplacements de population, individuelles ou 
agrégées, en mettant ainsi en évidence la 
réalité des échanges. Elles rendent compte 
des migrations observées, des itinéraires ou 
des flux bruts de populations. Ces derniers 
sont représentés en tout ou en partie, 
lorsque le nombre de lieux impliqués est 
trop important.  

 

Le second type de cartes peut être 
considéré comme étant lié à un objectif de 
synthèse des échanges de population. Il est 
généralement associé aux cartes de flux dont 
l'idée est de rendre intelligible un système 
d'échanges, de déplacements rendus 
complexes par leur nombre. Les cartes ainsi 
réalisées sont une transformation de la 
réalité des déplacements et permettent une 
appréhension globale du système des 
échanges, sur la base d'indicateurs 
synthétiques de volumes, de soldes ou 
encore des indicateurs d'attractivité pour ne 
citer qu'eux. 

 
Le troisième type de cartes concerne 

celles dont la visée est d'expliquer la 
structure des échanges. Leur objectif est de 
mettre en lumière les phénomènes sous-
jacents à l'agencement apparent des 
échanges. Il s'agit typiquement de la 
représentation des résidus de traitement de 
la modélisation des données de flux observés 
dans l'idée de mettre en évidence des 
relations préférentielles entre des lieux, ou au 
contraire des freins aux échanges, compte 
tenu des caractéristiques d'émission et de 
réception des lieux de départ et d'arrivée, 
ainsi que de critères de séparation.  

 
De ce point de vue, si la majorité des 

documents cartographiques relèvent des 
deux premiers objectifs, celles relevant du  
troisième objectif, plus difficile à atteindre, 
sont surtout le fait d'articles dans des revues 
et documents spécialisés. Ainsi, ceux que 
nous avons pu identifier sur Internet 
relèvent essentiellement des deux premières 
catégories.  

 
Les différents sites et/ou pages 

disponibles sur Internet cités ici ont été 
consultés entre mai et juin 2008, puis en 
janvier 2009. Ils sont dédiés en tout ou 
partie à la thématique des migrations 
internationales. L'ensemble des liens a été 
vérifié le 30 janvier 2009.  
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Les documents cartographiques sur les 
migrations internationales accessibles 

sur Internet 

Les cartes sur les migrations 
internationales accessibles sur Internet que 
nous avons pu identifier sont généralement 
disponibles au téléchargement en formats 
pdf, ou Jpg. Elles ne sont pas libres de droits 
et nécessitent parfois l'accord de leur(s) 
auteur(s) pour toute utilisation autre qu'à des 
fins pédagogiques. Seuls les liens renvoyant 
sur ces sites sont mentionnés, faute d'accord 
de(s) auteur(s). 

 
Nous proposons une catégorisation en 

trois types des sites et pages présentant des 
cartes sur les migrations de population. 
Celle-ci est basée sur la manière dont les 
documents sont présentés et sur les objectifs 
sous-jacents de leur mise en ligne ou de leur 
publication sur la toile.  

 

Type 1 : 
Les catalogues de cartes, comportant des 

cartes sur les migrations de population 

Ce premier type concerne les pages 
"migrations" des sites dédiés à la 
cartographie ou aux outils de manière 
générale. Construits sur le modèle du 
catalogue, les pages de ces sites ont 
clairement pour objet de présenter des 
collections de cartes sur différents thèmes 
parmi lesquels figure celui des migrations. 
Les cartes s'y enchaînent les unes à la suite 
des autres avec peu, voire pas de texte 
d'accompagnement. L'objectif de leur 
publication est la mise à disposition du grand 
public, mais aussi des enseignants et 
étudiants, des journalistes et analystes de 
documents cartographiques se rapportant à 
des questions d'actualité, parmi lesquelles 
celles des migrations. 

 
 Les pages pédagogiques de 

l'Académie de Nantes 
 

Illustration n°1 : Carte sur les flux aériens entre les 25 premières plates-formes mondiales 

Réalisation : Emmanuel Brunet 
 
Les pages "pédagogie" du site de 

l'Académie de Nantes (espace pédagogique 
> 2nd degré > histoire-géographie > 
enseignement > carto > outils) proposent 
différentes cartes destinées aux 
enseignements des collèges et lycées, parmi 

lesquelles des cartes sur les migrations. A 
titre d'exemples, nous pouvons mentionner : 
i) la carte sur les migrations de travailleurs, 
réalisée à partir du rapport sur les migrations 
internationales de la Division Population de 
l'ONU (2002), qui actualise la carte sur le 

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/22057718/0/fiche___pagelibre/&RH=1160762115203
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même thème disponible sur le site de 
l'Atelier de cartographie de Sciences Po. ; ii) 
la carte sur les flux touristiques réalisée à 
partir du Baromètre du tourisme mondial, 
édité par l'Organisation Mondiale du 
Tourisme (2003) ; iii)  la carte sur les 
Investissements Directs Etrangers (IDE) ou 
encore iv) la carte sur les flux aériens entre 
les 25 premières plateformes, envisagées 
comme une mesure de la mise "en réseau" 
du monde... (Illustration n°1). 
 
Liens : 
http://www.pedagogie.ac-
nantes.fr/48125671/0/fiche___ressourcepe
dagogique/&RH=1167322539515 
 

http://www.pedagogie.ac-
nantes.fr/47383734/0/fiche___ressourcepe
dagogique/&RH=1167322539515 

 
 Les Migrations dans Imago Mundi 

 
Imago Mundi est une encyclopédie 

généraliste, comptant plus de 23000 pages, 
disponible gratuitement sur Internet. Elle est 
organisée en trois axes thématiques dont l'un 
porte sur le Monde des Humains. Celui-ci 
est consacré à l'histoire politique, des 
sciences et de la pensée, de la littérature et 
des arts ainsi que celle de l'organisation 
sociale.  

 

 
Illustration n°2 : Carte des taux de migration dans le monde. 

 
Imago Mundi présente en outre une 

bibliothèque numérique en cours 
d'élaboration, des données d'inventaire 
parmi lesquelles des tableaux statistiques et 
quelques cartes, situées dans la rubrique 
« Démographie ». La carte sur les taux de 
migration dans le monde (illustration n°2) a 
été réalisée à partir des données publiées en 
2000 dans le Newsweek demographic data.  

 
Lien : 
http://www.cosmovisions.com/qMondeMi
grations.htm 

 

 Atelier de Cartographie de Sciences 
Po 

 
Le site de l'atelier de cartographie de 

Sciences Po Paris remplit depuis 1995 des 
missions d'ordre pédagogique : en support 
aux enseignements sur la mondialisation ; 
scientifiques et éditoriales pour les 
doctorants et chercheurs ; destinées au grand 
public ; et réalise des prestations de service : 
pour des éditeurs tels que la Documentation 
française, des entreprises, des musées etc. 

 
La rubrique "Rechercher dans la 

Cartothèque"  propose la sélection de 
documents graphiques (cartes, diagrammes 

http://www.pedagogie.acnantes.fr/48125671/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=1167322539515
http://www.pedagogie.acnantes.fr/48125671/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=1167322539515
http://www.cosmovisions.com/qMondeMigrations.htm
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ou fonds de cartes) à trois échelles (monde, 
pays, région) sur pas moins de 37 thèmes 
parmi lesquels ceux des migrations, de la 
population, des médias et de la 
communication.  

 
La rubrique "migration" propose 32 

fonds de cartes, et différentes cartes 
thématiques accessibles. Certaines d'entre 
elles sont par ailleurs disponibles d'une part 
dans l'Atlas de la mondialisation, paru en 2006 
aux éditions de Sciences-Po.  

 
Attention ! : le site et les légendes des 

cartes précisent que  « seul l'usage 
pédagogique en classe ou centre de 
documentation est libre. »  
Pour toute autre utilisation, contacter : 
carto@sciences-po.fr " 
 
Liens : 
http://cartographie.dessciences-
po.fr/recherche.php5 
 
http://cartographie.dessciences-
po.fr/cartotheque/01web_Amerique_BAT.j
pg 

 
 Les pages cartographie du site de  la 

Documentation française : 
 
La cartothèque de la maison d'édition 

Documentation française propose plus de 
500 cartes à différentes échelles sur un 
certain nombre de thèmes dont celui des 
migrations. 

 

Les cartes disponibles, qui concernent 
différents sujets liés aux déplacements de 
population, ont été réalisées en collaboration 
avec l'atelier de cartographie de Sciences Po 
Paris (la liste présentée est donc redondante 
avec celle de l'atelier), des revues Questions 
Internationales, Courrier des Pays de l'Est ou bien 
émanent de différentes études réalisées par la 
Documentation française. L'usage 
pédagogique des cartes est autorisé mais la 
reproduction est soumise à autorisation 
préalable (illustration n°3). 

 
Lien : 
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/m
otcle/cartotheque-themes/migrations.shtml 

 
 La page Cartographie du 

Monde Diplomatique 
 
Le Monde Diplomatique, mensuel 

d'information sur les questions 
internationales, présente sur son site Internet 
une rubrique « Cartographie ». Celle-ci 
centralise les cartes qui ont fait l'objet d'une 
publication dans sa version papier ou bien 
dans les atlas qu'il réalise. La rubrique 
"Migrations et Réfugiés", du chapitre des 
"Questions Transversales", propose 
différentes cartes dont la désormais célèbre 
sur les réfugiés réalisée par Philippe 
Rekazevicz en collaboration avec Olivier 
Clochard de Migrinter (illustration n°4). 

 
Lien : 
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/motcle/cartotheque-themes/migrations.shtml
http://cartographie.sciences-po.fr/?q=fr/node/9
http://cartographie.sciences-po.fr/cartotheque/01web_Amerique_BAT.jpg
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/
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Illustration n°3 : Carte sur le système migratoire mondial. 

Réalisée par Gildas Simon et publiée dans le numéro 8063 de La Documentation Photographique 
dédié aux « Migrants et migrations du monde » 
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Illustration n°4 : « Des morts par milliers aux portes de l’Europe » 

Carte réalisée par Olivier Clochard et Philippe Rekacewicz (première publication : mars 2004). 
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 Les cartes de la Cité Nationale de 

l'Histoire de l'Immigration 

La Cité Nationale de l'Histoire de 
l'Immigration est un établissement public 
dont l'objectif est de rassembler, 
sauvegarder, mettre en valeur et rendre 
accessibles les éléments relatifs notamment à 
l’histoire de l’immigration en France depuis 
le XIXe siècle. Son site Internet propose une 
rubrique dédiée aux « Questions 
Contemporaines » qui sont en réalité 

consacrées aux migrations du point de vue 
des migrants : sur les réfugiés, les déplacés et 
les migrants à l'échelle mondiale mais aussi 
du point de vue de la France : sur l'origine 
des migrants et leurs lieux d'installation à 
différentes dates (illustration n°5). À noter 
que ces cartes sont elles aussi réalisées par 
l'atelier de cartographie de Sciences Po.  

 
Lien : 
http://questions-contemporaines.histoire-
immigration.fr/sommaire/cartes/vers-les-
ameriques-fin-xixe-debut-xx.html 

 
Illustration n°5 : « Vers les Amériques - fin XIXe début XXe » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 Les cartes de Diploweb.com 

 
Diploweb.com est le site d'une revue 

électronique de Géopolitique, fondée en 
2000 par Pierre Verluise. Il présente 
différents documents et études issus de 
travaux et ouvrages. Diploweb.com met en 
outre à la disposition des internautes des 
cartes géopolitiques dont certaines émanent 
du site de l'Atelier de Sciences Po Paris ou 
de la revue Questions Internationales. À noter la 
carte sur la présence turque en Europe, 
extraite du numéro 12 de Questions 
Internationales, est réalisée par les 
cartographes de Sciences Po Paris. 

 

Lien : 
http://www.diploweb.com  
 

 Les cartes du New York Times  
 
Le New York Times du 22 juin 2007 

propose la consultation interactive de cartes 
sur la migration internationale, à travers 
différents onglets tels que les effectifs totaux 
ou encore les remises (illustration n°6). 

 
Lien :  
http://www.nytimes.com/ref/world/20070
622_CAPEVERDE_GRAPHIC.html# 

 

http://questions-contemporaines.histoire-immigration.fr/sommaire/cartes/vers-les-ameriques-fin-xixe-debut-xx.html
http://questions-contemporaines.histoire-immigration.fr/sommaire/cartes/vers-les-ameriques-fin-xixe-debut-xx.html
http://www.nytimes.com/ref/world/20070622_CAPEVERDE_GRAPHIC.html#
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Illustration n°6 : “Snapshot - Global Migration (2007)” 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Type 2.  
Les catalogues et atlas de cartes sur les 

migrations de population 

Ce second type concerne les 
catalogues de cartes et/ou les atlas 
explicitement dédiés aux questions liées aux 
migrations de population. Ils proposent des 
cartes accessibles par la consultation d'une 
base de données ou par un simple accès sur 
un catalogue. Dans certains cas, les mêmes 
documents sont disponibles sous une forme 
papier. L'objectif de leur publication en ligne 
est soit la mise à disposition  des documents 
au grand public : c'est le cas des cartes du 
World Migration de l'Organisation 
Internationale des Migrations ; soit la 
publication des résultats de travaux d'études 
spécifiques. 

 
 Les documents cartographiques sur 

les migrations de l'Organisation 
Internationale des Migrations (OIM) 

 
Le site Internet de l'OIM propose au 

téléchargement, en PDF, différents 
documents parmi lesquels des recueils de 
cartes ayant trait aux migrations : par 

exemple le "World Migrations 2003 - Maps". 
Les cartes réalisées portent sur les stocks de 
migrants ou sur des sujets qui y ont trait tels 
que ceux des Investissements Directs 
Etrangers (IDE).  

 
Liens :  
http://www.iom.int/jahia/jsp/index.jsp 
http://www.iom.int/jahia/webdav/site/myj
ahiasite/shared/shared/mainsite/published_
docs/books/wmr2003/ZZ2_maps.pdf 

 
 Les cartes de 

Migrationinformation.org 
 
Le site Migrationinformation.org 

propose, dans sa rubrique Global Cities 
Migration Maps des tableaux de données et 
des cartes interactives sur les migrations 
internationales, notamment des cartes 
classant les villes par rapport à leurs effectifs 
de résidents nés à l'étranger. 

 
Lien : 

http://www.migrationinformation.org/Data
Hub/gcmm.cfm 
 

http://www.nytimes.com/ref/world/20070622_CAPEVERDE_GRAPHIC.html#
http://www.iom.int/jahia/jsp/index.jsp
http://www.iom.int/jahia/webdav/site/myjahiasite/shared/shared/mainsite/published_docs/books/wmr2003/ZZ2_maps.pdf
http://www.migrationinformation.org/DataHub/gcmm.cfm
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 Le chapitre Migrations de l'Atlas de 

l'intégration régionale en Afrique de 
l'Ouest 

 
Cette publication sur les migrations est 

un chapitre de l'atlas de l'intégration 
régionale en Afrique de l'Ouest proposé par

 la CEDEAO, le Club du Sahel et de 
l’Afrique de l’Ouest (CSAO) et 
l'Organisation pour la Coopération pour le 
Développement Economique (OCDE) dans 
le but de contribuer à la réflexion sur les 
migrations en Afrique de l'Ouest (illustration 
n°7). 
 
 

Illustration n°7 : Carte des flux de réfugiés ouest-africains en 2005. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L'atlas est téléchargeable dans son 

intégralité (5,8 Mo) sur le site de l'OCDE. 
Certaines cartes sont en outre disponibles en 
ligne sur le site de l'atlas. À noter la carte sur 
les effectifs africains des migrants 
internationaux réalisée en collaboration avec 
l'IRD Dakar, ou encore celles sur les 
dynamiques migratoires ouest-africaines vers 
les pays d'Afrique de l'Ouest ou de l'OCDE. 
 
Liens :  
http://www.atlas-
ouestafrique.org/spip.php?rubrique9 
http://www.oecd.org/dataoecd/21/56/384
10164.pdf 

 
 Les cartes de l'Atlas de l'immigration en 

France entre les deux guerres 
 
L'Atelier Internet, l'Atelier d'Histoire 

Sociale et l'Atelier de Cartographie de l'École 
Normale Supérieure (ENS) proposent,  sur 

la base de l'atlas réalisé par Eric 
GUICHARD en 1999, un interface 
permettant la réalisation de cartes de la 
présence étrangère en France en 1931 et en 
1936. Les cartes réalisées sont effectuées à 
partir de requêtes par sélection d'un groupe 
d'étrangers, d'une variable d'effectifs, d'une 
variable de rapport et d'une année de 
recensement.  

 
Lien : 
http://barthes.ens.fr/atlasclio/ 

 
 Les cartes de l'observatoire de la 

Diffusion spatiale de l'Euro (ESDO) 
 

Le site d'ESDO, créé dans le cadre 
d'un partenariat entre l'INED et le CNRS 
(UMS 2414 Riate) propose des cartes sur la 
diffusion spatiale et sociale, dans la zone 
euro, des pièces d'euros à différentes dates 
depuis 2002. Sur le territoire français, la 

http://www.atlas-ouestafrique.org/spip.php?rubrique9
http://www.oecd.org/dataoecd/21/56/38410164.pdf
http://barthes.ens.fr/atlasclio/
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présence d'Euros étrangers dans son porte-
monnaie peut être envisagée comme un 
marqueur de la mobilité intra européenne. 
Les cartes réalisées mettent en évidence "la 
probabilité d'avoir au moins un euro 
étranger dans son porte-monnaie." 

 
Lien : 
http://www.esdo.prd.fr/index.html 

 
 La page Migrations en Cartes du 

laboratoire Migrinter  
 
Illustration n°8 : Carte : les admissions au 

séjour régulier en France en 1999 

 
Le laboratoire Migrinter propose sur 

son site Internet une page destinée à 
accueillir les travaux cartographiques de ses 
membres sur les migrations internationales. 
Quelques cartes et posters sont d'ores et déjà 
disponibles sur la présence étrangère dans le 
monde en 1990 et 2000, en France en 1999 
ou en Espagne. 

 
Lien : 
http://www.mshs.univ-
poitiers.fr/migrinter/index.php?text=cartes/
cartesthemes&lang=fr 
 

 Les cartes de l'Atlas interactif sur les 
nouvelles communautés d'immigrés au Royaume-Uni 

 
L'atlas réalisé par l'Institute for Public 

Policy Research (IPPR), dans la collection 
Migration présente de manière originale des 
cartes sur les nouvelles communautés 
d’immigrants. Celles-ci sont ciblées sur les 
immigrés qui se sont installés au Royaume-

Uni depuis les années quatre-vingt-dix, 
faisant ainsi le point sur les résidents anglais 
nés à l’étranger. Les données sont 
notamment issues du recensement de 
l’Office National des Statistiques (ONS) de 
2001, de l’enquête sur les passagers 
internationaux (IPS), de l’Office de 
l’Immigration, et du Labour Force Survey 
(enquête sur la population active). Un certain 
nombre des données ayant servi à la 
réalisation des cartes sont disponibles en 
libre accès que le site de l’IPPR : 
http://www.ippr.org. 

 
À noter que la version interactive des 

cartes est proposée sur le site de la BBC  
(consulté le 13/05/2008) : 
http://news.bbc.co.uk/1/shared/spl/hi/uk
/05/born_abroad/html/overview.stm 
 
Illustration n°9 : Carte “Concentrations of 
people born outside British Isles” 

 
 Les cartes de l'encyclopédie 

collaborative Wikipédia  
 
Les pages liées aux migrations de 

l'encyclopédie en ligne Wikipédia proposent 
en illustration de ses textes quelques rares 
cartes. Pour autant, il convient de 
mentionner celle de l'origine du peuplement 
de l'Australie ou encore celles  des 
migrations préhistoriques d'homo sapiens, 
toutes deux réalisées à partir de traces 
d'ADN. 
 
 
 

http://www.esdo.prd.fr/index.html
http://www.ippr.org
http://news.bbc.co.uk/1/shared/spl/hi/uk/05/born_abroad/html/overview.stm
http://www.mshs.univ-poitiers.fr/migrinter/index.php?text=cartes/cartesthemes&lang=fr
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Liens :  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Migration_hu
maine 
 
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/co
mmons/b/b9/Human_mtDNA_migration.
png 

Sur le même thème des migrations 
préhistoriques, on signale ce lien sur le site 
de MITOMAP (A human mitochondrial 
genome database) qui propose aussi une 
carte. 
 
Lien : 
http://www.mitomap.org/WorldMigrations.
pdf 

 
Illustration n°10 : Carte des migrations préhistoriques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Un atlas interactif multimédia sur les 

migrations internationales de population : le 
Projet Genographic (migrations, ADN et 
cartographie) (illustration n°11). 

 
Le projet Genographic a pour objet de 

reconstituer les migrations humaines de 
manière générale, par un retour sur la trace 
de nos ancêtres. Réalisé en collaboration par 
IBM© et la célèbre revue National 
Geographic, il donne lieu à la réalisation 
d'un atlas interactif multimédia unique sur 
les migrations internationales de -200 000 à 
nos jours. L'originalité du projet est 
multiple : tout d'abord, il s'agit du seul atlas 
en ligne interactif et multimédia sur les 
migrations internationales de populations 
que nous avons pu identifier sur Internet, ce 
qui n'est pas sans importance dans le cadre 
de ce document. Ensuite, il faut savoir que 
les 

données source ne sont rien d'autre que les 
traces ADN de vous et moi, enfin de ceux 
qui ont d'ores et déjà accepté de participer. 
En effet, en tant que citoyen de la terre, 
nous pouvons tous obtenir un "kit de 
participation publique au projet 
Genographic" afin d'alimenter cette 
gigantesque base de données (de façon 
anonyme et payante), mais aussi et surtout la 
connaissance collective sur l'histoire des 
migrations humaines anciennes. À noter que 
le projet est "anonyme, non médical, non 
politique, à but non lucratif et non 
commercial, et tous les résultats seront du 
domaine public suite à la publication par des 
pairs scientifiques". 

 
 
 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Migration_humaine
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/b/b9/Human_mtDNA_migration.png
http://www.mitomap.org/WorldMigrations.pdf
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Illustration n°11 : Page d’accueil du projet Genographic. 

 

Source :  Copie d'écran du Genographic Project :  État des migrations entre 25000 et 20 000 BP 
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Illustration n°12 :  « La traite des esclaves de l’atlantique – 1600 à 1800 » 

Exemple de carte thématique développée.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Plusieurs thèmes liés aux migrations 

internationales de population peuvent être 
consultés sur cet atlas. La recherche, 
spatialisée, s'effectue à partir de l'onglet 
"Globe de l'histoire humaine" sur un globe 
interactif à la manière de Google Earth© qui 
signale par un point l'ensemble des lieux et 
zones d'intérêt. Ainsi, un clic sur la ville de 
Accra donne accès à la carte (illustration 
n°12) de la Traite des Esclaves ainsi qu'à un 
texte explicatif et différents visuels tels que 
des images, des vidéos et des interviews. 

 
Lien :  
https : 
//genographic.nationalgeographic.com/gen
ographic/lan/fr/atlas.html 
 
Le kit de participation :   
https : 
//genographic.nationalgeographic.com/gen
ographic/lan/fr/journey.html.  

 
 

Type 3 :  
Les cartes issues de travaux d'études ou 

de recherche sur les migrations 

Ce troisième type concerne les travaux 
d'études ou de recherches sur les mobilités 
humaines, ayant donné lieu à la réalisation de 
documents cartographiques. La réalisation 
des cartes est par conséquent ciblée sur l'un 
ou l'autre thème intéressant l'étude ou la 
démonstration, mais n'est pas l'essentiel du 
document dans lequel elle est présente. Ces 
cartes sont en effet insérées dans des 
publications accessibles par le biais de sites 
de revues au format papier, dont certaines 
sont disponibles en ligne. A titre d'indication 
sommaire, nous pouvons citer les revues ou 
publications suivantes :   

 
- Mappemonde (http : // mappemonde. 

mgm.fr) est l'incontournable référence 
française en matière de publications 
intéressant la cartographie. Nous signalerons 
un article sur la cartographie de l'origine 
des footballeurs (http : 
//mappemonde.mgm.fr/num16/articles/art
07401/html) 

 

https://genographic.nationalgeographic.com/genographic/lan/fr/atlas.html
https://genographic.nationalgeographic.com/genographic/lan/fr/journey.html
http://mappemonde.mgm.fr/num16/articles/art07401.html
http://mappemonde.mgm.fr/num16/articles/art07401.html
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- Population & Société, est une 

publication mensuelle de l'Institut National 
d'Etudes Démographiques (INED).  

Un article du numéro 384 de 
novembre 2002 sur "la circulation des 
euros, reflet de la mobilité des hommes"5 
dont les cartes sont disponibles sur le site de 
l'Observatoire de la Diffusion Spatiale de 
l'Euro (ESDO) 

 
- Espace-Temps.Net 

(http : //www.espacestemps.net) : est le site 
de la revue électronique du même nom. On 
pourra notamment parcourir l'analyse6 d'une 
carte qui décrit les migrations des homos 
sapiens de - 170 000 à - 7000 BP : 
www.espacestemps.net/document2139.html  

 
Conclusion 

Ce panorama des pages et sites 
Internet présentant des documents 
cartographiques sur les migrations inter-
nationales de population souligne à la fois le 
foisonnement lié à l'engouement de la 
cartographie en ligne, et l'aspect lacunaire de 
cartes plus spécifiquement orientées sur les 
mobilités humaines. Pour autant, les 
documents proposés en ligne sont 
globalement de qualité égale. Cependant, 

                                                            
5 Claude Grasland, France Guérin-Pace et Aurélie 
Tostain 
6 Jacques Lévy, "Nous n’avons pas toujours été 
seuls.", EspacesTemps.net, Mensuelles, 23.12.2006  
http://espacestemps.net/document2139.html 

leur valeur ajoutée par rapport à la version 
papier n'est pas évidente. Les possibilités 
théoriques d'interactivité et d'animation 
cartographique, offertes par les technologies 
de l'Internet, ne semblent pas avoir été 
encore appliquées à la thématique des 
mobilités humaines. De la même façon,  les 
méthodes innovantes de représentation 
cartographique des mobilités demeurent 
cantonnées dans les circuits spécialisés et ne 
sont donc pas encore disponibles aisément 
sur Internet. 

 
 

Françoise Bahoken 
Université de Poitiers,  

UMR 6588 Migrinter et UMR 8504 
Géographie-Cités 

francoise.bahoken@univ-poitiers.fr 

 

 
 

http : //www.espacestemps.net
www.espacestemps.net/document2139.html
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Atlas sur les migrations internationales 
 

Françoise Bahoken 
 

our compléter l'article, 
disponible dans ce même 

numéro, sur les documents 
cartographiques sur les migrations 

internationales présents sur 
Internet, nous proposons une 

bibliographie commentée 
consacrée aux atlas et recueils de 

cartes sur les migrations 
internationales disponibles au 

format papier. Les cartes sur les 
déplacements internationaux -et 

même nationaux- de population au 
format papier demeurent en effet 
les plus courantes, et sans doute 
les plus utilisées. À notre grande 

surprise, nous avons pu identifier 
plus d'une dizaine d'atlas -dont 

certains sont en outre disponibles 
sur Internet- qui portent 

précisément sur des questions liées 
aux migrations internationales. 
Nous les présentons sur la base 

d'un classement par ordre 
alphabétique du nom du premier 

auteur et assortis d'une brève  
présentation.  

Challiand, Gérard ; 
Jan, Michel ; 
Rageau, Jean-
Pierre (1994) Atlas 
historique des 
migrations, Paris, 
Ed. Seuil, 141 p. 
Cartographie : 

Catherine Petit 
 
Cet atlas présente les migrations de 

masse ayant contribué à façonner le monde 
d'aujourd'hui. En partant des mouvements 
de la Haute Antiquité, les auteurs 
repositionnent le phénomène migratoire à 
différents moments de l'histoire de 
l'humanité, jusqu'à proposer des perspectives 
sur l'évolution du phénomène. 

 
 

Durand, Marie-
Françoise ; Martin, 
Benoît ; Placidi, 
Delphine ; Törnouist-
Chesnier, Marie (2006) 
Atlas de la mondialisation. 
Comprendre l'espace mondial 
contemporain, Paris, Presses 
de Sciences-Po, 2ème 
édition, 126 p. 

 
La première partie de cet ouvrage - 

consacrée aux « espaces contrastés » com-
prend un chapitre sur les mobilités 
humaines. Il présente l'histoire des mobilités 
assortie d'une carte sur les flux de réfugiés à 
la fin de l'année 2003, réalisée à partir de 
données du Haut Commissariat des Nations 
Unies sur les Réfugiés (HCR). A noter que 
différentes cartes sur le même thème sont 
disponibles sur le site de l'Atelier de 
cartographie de Sciences-Po1. Cet atlas se 

                                                            
1 http://cartographie.dessciences-po.fr 

P
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veut être pédagogique en présentant en 
introduction un chapitre sur la manière de 
"Réaliser et lire des cartes" des fonds de plan 
au traitement des données et à leur 
représentation. 

 
 

Flanders, A. Stephen 
(1999) Atlas of American 
Migration, Ed. Facts on 
File, 224 p. 
 
 
 
 

 
 
Cet ouvrage présente la migration 

américaine au cours de l'histoire. Il est 
composé d'une dizaine de thématiques allant 
de la mosaïque des migrations américaines 
aux nouvelles frontières suburbaines 
correspondant aux migrations amorcées en 
1945. Chacun d'entre eux présente de 
nombreux tableaux, graphiques et cartes 
originales réalisés à partir de données issues 
de l'US Bureau of Census et de l’ex-US 
Immigration and Naturalization Service. 

 
 

Gnisci, Donata ; 
Tremolieres, Marie ; 
Bossard, Laurent (dir.) 
(2006) Atlas de 
l’intégration régionale en 
Afrique de l’Ouest, 

CEDEAO-
CSAO/OCDE, Série 
Population, 24 p. 
Cartographie : Nicolas 

Rageau ; Nelly Robin et Frédéric Ocrisse-
Aka.  
Graphisme : Marie Moncet. 

 
L'ouvrage centré sur les migrations en 

Afrique de l'Ouest, par ailleurs disponible en 
ligne sur le site de l'OCDE, propose un 
chapitre sur les migrations illustré de cartes. 
Celles-ci portent notamment sur les effectifs 
africains de migrants internationaux ou 

encore sur les dynamiques migratoires ouest-
africaines vers les pays d'Afrique de l'Ouest 
ou de l'OCDE. 

 
 

King, Russel (dir.) 
(2007) Atlas of human 
migrations, Ed. Firefly 
Books, 192 p. 
 
 
 
 

 
L'ouvrage se propose de montrer 

comment les migrations de population ont 
contribué à façonner l'histoire au cours du 
temps. L'auteur explique la façon dont 
l'homme a surmonté les barrières physiques 
et s'est constamment adapté aux nouvelles 
attentes sociales, politiques et 
environnementales. Il décrit sa propagation à 
travers le monde en présentant en 
introduction les causes principales des 
migrations, puis les faits socio-économiques, 
les routes traditionnelles : des déplacements 
préhistoriques jusqu'à l'industrialisation et 
l'émergence des empires modernes,  les 
épisodes de famines, de guerres et de 
persécution dans un XVIIIe siècle 
mouvementé. Enfin, il présente notamment 
l'émergence de l'État d'Israël, l'effondrement 
du bloc de l'Est, la partition de l'Inde et du 
Pakistan, ainsi que les guerres civiles 
africaines.  

 
 

Kyambi, Sarah 
(2005) Beyond black 
and white. Mapping new 
immigrant communities, 
Ed. Institute for 
Public Policy 
Research (IPPR), 
(Coll. Migration), 120 
p.  
 

 
Cet ouvrage représente de manière 

originale les nouvelles communautés 
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d’immigrants qui se sont installées au 
Royaume-Uni depuis les années quatre-
vingt-dix, faisant ainsi le point sur les 
résidents anglais nés à l’étranger. Les 
données sont notamment issues du 
recensement de l’Office National des 
Statistiques (ONS) de 2001, de l’enquête sur 
les passagers internationaux (IPS), de 
l’Office de l’Immigration, et du Labour 
Force Survey (enquête sur la population 
active). 

 
À noter que cet atlas est aussi 

disponible en ligne, sur le site de l'IPPR 
(http://www.ippr.org) et sous une forme 
interactive sur le site de la BBC. 

 
 

Le Monde Hors-Série, La 
Vie (2008) L'Atlas des 
migrations. Les routes de 
l'humanité. 188 p. 
Cartographie : Atelier de 
Sciences Po paris. 
http://www.laboutiquelavi
e.fr/latlas-des-migrations-
p-412-c-5-sc-16.html 

 
 
Le quotidien Le Monde, en 

collaboration avec la revue La Vie et l'atelier 
de cartographie de Sciences Po proposent un 
atlas des migrations, dont la première 
originalité est le format en Hors-Série. 
L'ouvrage propose un nouvel éclairage sur 
ce qu'il appelle la "fièvre migratoire" qui a 
émergé ces dernières années. Il n'en oublie 
pas pour autant les réalités actuelles des 
migrations internationales : les Roms en 
Europe, les Chinois en Afrique et les 
phénomènes de diaspora ou bien les 
réponses politiques des pays d'accueil, la 
pression climatique ou encore les 
investissements des migrants dans leur pays 
d'origine. Dans leurs analyses, les experts 
invités (journalistes, universitaires ou 
écrivains,) se fondent sur des documents et 
des sources aussi bien statistiques, que 

politiques et réglementaires, elles-mêmes à la 
base des très nombreuses cartes présentées. 
 

 
Noiriel, Gérard 
(2002) Atlas de 
l'immigration en France. 
Exclusion, 
intégration…, Ed. 
Autrement, 64 p. 
 
Cartographie : Claire 
Levasseur. 

 
 
Cet atlas présente l'histoire de 

l'immigration en France : de 1979 à nos 
jours. Il donne des clés pour comprendre ses 
conséquences économiques, sociales et 
culturelles. Composé de trois parties, 
l'ouvrage met en lumière trois vagues 
migratoires vers la France à travers leurs 
formes de mobilité, les processus de 
naturalisation des étrangers, ainsi que les 
problèmes de fond qui en  découlent. 

 
 

Robin, Nelly (1996) 
Atlas des migrations 
ouest-africaines vers 
l'Europe (1985-1993), 
Paris, Ed. IRD, 85 p. 
Cartographie : Nelly 
Robin  
 

http://www.editions.ird.fr/librairies/   
 
Cet atlas présente à partir de données 

recueillies sur la base de données 
européenne Eurostats, la dynamique des 
systèmes migratoires entre l'Afrique de 
l'Ouest et l'Europe occidentale. L'auteur 
centre son analyse sur la période 1985-1993 
qu'elle considère comme clé dans l'histoire 
de ces migrations sud-nord, source de 
nombreux enjeux locaux mais aussi 
internationaux. 

 
 
 

http://www.laboutiquelavie.fr/latlas-des-migrations-p-412-c5-sc-16.html
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Segal, Aaron (1993) An 
Atlas of International 
Migration, Londres, 
Hans Zell Publishers 
(Distribution K. G. 
Saur.), 233 p. 
Cartographie : Patricia M. 
Chalk et J.Gordon 
Shields. 
 

 
L'ouvrage propose une histoire des 

migrations humaines volontaires et forcées : 
de leur origine en Afrique de l'Est, région 
par région, jusqu'aux déplacements  massifs 
et multi sites ayant conduit à l'émergence 
d'organisations en diasporas (Chinoise, Juive, 
notamment). L'intérêt certain de l'ouvrage 
est que cette histoire est toujours mise en 
perspective et contextualisée, analysée au 
travers de différents thèmes inhérents aux 
migrations internationales, tels que les 
migrations de travail, le tourisme, la fuite des 
cerveaux, ou encore les remises. Son 
principal défaut réside dans son prix plus 
qu'excessif (environ 100$). 

 
 

Simon, Gildas (2008) 
Migrants et migrations du 
monde, Paris, La Docu-
mentation française, 
63 p. (Documentation 
Photographique ; n° 
8063). 
 
 
 

 
L'ouvrage de Gildas Simon, fondateur 

de Migrinter, propose un panorama 
particulièrement intéressant de la complexité 
des flux migratoires en les repositionnant 
d'une part, dans une perspective historique 
et d'autre part, en les présentant d'un point 
de vue spatial à différentes échelles, mais 
aussi sociopolitique, ainsi que sous un angle 
temporel. L'auteur présente les permanences 
et les évolutions du système migratoire 
global tout en insistant sur des notions clés 

dans l'étude des migrations internationales 
telles que celles de l'ancrage. Le lecteur 
pourra par ailleurs être conquis par la carte 
de la page 19 qui fait référence à des 
déplacements de population qui auraient eu 
lieu entre – 200 000 et –5 000 tandis que 
celle des pages 24 et 25 présentent des 
soldes migratoires mondiaux plus actuels. 

 
 

Wihtol de Wenden, 
Catherine (dir.) (2005) 
Atlas des migrations 
internationales dans le 
monde, réfugiés ou migrants 
volontaires, Ed. 
Autrement / Le 
mémorial de Caen  
(Coll. Atlas/Monde),  
79 p. 

Cartographie : Madeleine Benoit-Guyot. 
 
Cet ouvrage met en évidence la 

nouvelle redistribution des flux mondiaux de 
population depuis 1990. Ceux-ci seraient de 
plus en plus variés et tournés davantage vers 
un "mieux être", contribuant à faire de la 
migration internationale un phénomène 
géographique majeur. 

 
 

Wihtol de Wenden, 
Catherine (dir.) (2009) 
Atlas mondial des 
migrations. Réguler ou 
réprimer…gouverner, Ed. 
Autrement (Nouvelle 
édition), (Coll. 
Atlas/Monde) 80 p. 
Cartographie : 
Madeleine Benoit-

Guyot. 
 
Cet ouvrage correspond à la nouvelle 

édition de l'Atlas des migrations internationales 
dans le monde, du même auteur paru en 2005, 
et de fait actualise les données. Il met en 
évidence les changements profonds de la 
figure et du profil du migrant (augmentation 
du nombre de femmes, importance des 
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Investissements Directs Etrangers (IDE), 
notamment) et l'inadéquation des mesures 
politiques et de la réglementation des Etats 
concernés. Quatre enjeux majeurs sont 
pointés à savoir : i) la question des réfugiés 
écologiques (de l'environnement) ; ii) 
l'élaboration d'une véritable "gouvernante" 

mondiale de la migration afin que iii) pays 
d'origine et de destination profitent de ces 
mobilités et iv) la vie dans les villes globales 
(de New York, Lagos etc.). 

 
 
 

Françoise Bahoken 
Université de Poitiers, 

UMR 6588 Migrinter et UMR 8504 
Géographie-Cités 

francoise.bahoken@univ-poitiers.fr 
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JabRef : outil de gestion de données bibliographiques 
Utilisation, avantages et inconvénients 

 
Stéphane Toulin, Martine Chazelas & Fabien Palencia 

 
es informations que les 

chercheurs, post-doctorants, 
doctorants et étudiants ont à 

traiter sont de plus en plus 
volumineuses. L'augmentation de 

la production scientifique, 
l'évolution des supports (format 

papier / électronique), 
la multiplication des bases de 

données 
et des outils d'évaluation 

 (web of sciences, scopus) rendent 
la gestion de ces ressources de 

plus en plus complexe. 
L'utilisation des outils de gestion 

de données bibliographiques peut 
apporter une solution à ce 

problème. 
 

Les outils de gestion de données 
bibliographiques permettent à la 
communauté de gérer les informations, sous 
forme de base de données ou de 
bibliothèque virtuelle, collectées lors de leurs 
différentes recherches bibliographiques, en 
« surfant sur Internet », dans leur propre 
documentation papier ; mais aussi d'utiliser 
ces données pour alimenter les documents 
qu'ils rédigent : articles, rapports, thèse, etc. 

 
L’offre en logiciels est importante 

(Lardy, 2004 ; Royer-Devaux, 2008) et un 
choix s'impose suivant les divers critères 
inhérents aux acteurs de la recherche, qu'ils 
soient techniques, économiques, ou autres. 

 
Dans un premier temps, nous 

présenterons le laboratoire ICMCB-CNRS, 
où nous avons testé l'utilisation du logiciel 
de gestion de données bibliographiques 
JabRef. Dans un deuxième temps, ce 
logiciel sera présenté et nous détaillerons les 
principaux avantages et inconvénients. 

 
Contexte 

L'ICMCB (Institut de Chimie de la 
Matière Condensée de Bordeaux), unité 
propre de recherche du CNRS (UPR 9048) 
dans le domaine des  sciences des matériaux, 
des sciences moléculaires et de la matière 
condensée, est composé de 7 groupes de 
recherche et de divers services représentant 
environ 200 personnes. 

 
L'ensemble des chercheurs, post-

doctorants, doctorants et étudiants utilisent 
déjà depuis quelques années des outils de 
gestion de données documentaires, mais des 
outils disparates : Reference Manager et 
Endnote essentiellement.  

 

L 
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Fin 2007, sous l'impulsion de 

membres de la commission « informatique  
et instrumentation » (interne à l'ICMCB) et 
d'un groupe de recherche qui utilise des 
logiciels libres, le service bibliothèque et le 
service informatique ont décidé de mettre en 
place une phase de test du logiciel de gestion 
de données bibliographiques JabRef. En 
parallèle, nous avons fait la promotion de cet 
outil auprès des doctorants de l'institut (une 
quarantaine), pour qu'ils l'utilisent. Plus d'un 
tiers environ a répondu favorablement. 

 
En fonction des résultats de cette 

phase d'essai, nous avions pour but de 
proposer un outil commun de gestion de 
données documentaires pour l'ensemble des 
membres de l'ICMCB. L'avantage d'un tel 
test aurait permis aux équipes de recherche 
n'ayant pas ce type de matériel de s'équiper 
(et ceci gratuitement), de montrer aux 
équipes de recherche utilisant Endnote et 
Reference manager les avantages qu'offre 
JabRef, notamment l'interopérabilité avec 
leurs outils, et ainsi éviter les frais de mises à 
jour de leurs logiciels. JabRef est compatible 
avec l'ensemble des systèmes d'exploitation 
et de traitements de texte utilisés dans 
l'institut : MS-Word et Lyx (Berger Sabbatel, 
2008) sous Windows (90% du parc 
informatique de l'ICMCB utilise le système 
d'exploitation Windows). 

 
Après quelques mois de tests, nous 

proposons de dresser un bilan des avantages 
et des inconvénients de JabRef, tout en 
expliquant son  utilisation basique. Nous 
vous recommandons les didacticiels suivants 
pour son utilisation. 

 http://stephlefevre.free.fr/logiciels/
JabRef.phpHYPERLINK 

 http://stephlefevre.free.fr/logiciels/
JabRef.php 

 http://stephlefevre.free.fr/logiciels/
JabRef.php[4] 

 http://www.arpist.cnrs.fr/spip.php?
article109 

 http://www.arpist.cnrs.fr/spip.php?
article124 
 

Présentation  succincte du logiciel 
JabRef 

JabRef est un logiciel de gestion de 
données (ou de références) bibliographiques 
sous licence GPL/GNU (General Public 
Licence), en format BibTeX (Coulais, 2008) 
(format standard de la bibliographie sous 
LaTeX (Flipo, 2008). Tournant sous Java, il 
permet de créer des bases de données pour 
gérer l'ensemble de vos références biblio-
graphiques : 

 Stockage des données, 
 Mise en forme et export lors de la 

rédaction de vos documents,  
 Recherche en ligne vers certaines 

bases (Medline, Citer, IEEE...),  
 Importation de références de bases 

de données (Inspec, Current Contents, 
SciFinder, Web of Sciences, etc.).  

 
Pour une présentation détaillée, mais 

concise, de l'ensemble des fonctionnalités, 
nous vous recommandons fortement de 
consulter la fiche rédigée par Mme Martine 
Chazelas (2008). 

 
Les avantages majeurs 

Issu du « monde des logiciels libres », 
JabRef est un logiciel gratuit et facile 
d'installation. Fonctionnant sous les 
plateformes Linux, Windows, Mac, 
(possibilité de mise en réseau), compatible 
avec plusieurs traitements de texte, il est 
régulièrement mis  à jour. Son interface est 
disponible en plusieurs langues dont le 
français [(menu « option »  « préférences » 

 « général » (rubrique langue)]. Les 
formats d'affichage sont paramétrables ainsi 
que les formats d'exports. L'ensemble des 
paramètres de JabRef sont exportables et 
paramétrables [menu « options »  
« préférences », (etc.)]. Il est possible de 
modifier ou créer son propre type de 
document. 

 
Pour récupérer l'application utilisez la 

rubrique « Downloads » du site :   
http://jabref.sourceforge.net/ 

http://stephlefevre.free.fr/logiciels/JabRef.php
http://stephlefevre.free.fr/logiciels/JabRef.php
http://www.arpist.cnrs.fr/spip.php?article109
http://www.arpist.cnrs.fr/spip.php?article124
http://jabref.sourceforge.net/
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Lancez l'installation du programme.  Il 

faut au préalable installer une « machine 
virtuelle Java » 
(http://www.framasoft.net/article3111.html
) sur votre ordinateur. Vous pouvez la 
télécharger à l'adresse suivante :  
http://www.java.com/fr/download/index.js
p. (en général, cette dernière est déjà 
présente, cela dépend des systèmes 
d'exploitation).  

 
Une fois l'installation terminée vous 

pouvez lancer le logiciel. Son utilisation est 
relativement simple,  en utilisant les icônes 
ou les divers menus proposés.  

 En premier lieu vous devez créer une 
« base de données ou bibliothèque », pour 
cela utilisez le menu « fichier », « nouvelle 
base ». Une « base vide » apparaît, nommez-
la à l'aide de la fonction « sauvegarder la 
base » (icône « sauvegarder la base » ou 
menu « fichier »; « sauvegarder la base »). 

 Vous pouvez créer vos notices parmi 
divers types de références : article, ouvrage 
(book), chapitre de livre (inbook), 
conférence (conference),  article de 
conférence (inproceedings), thèse 
(phdthesis), mémoire (masterthesis), 
contribution à un  ouvrage collectif 
(incollection), fascicule (booklet), manuel 
(manuel), divers (misc), autre (other), 
rapport technique (techreport). Utilisez 
l'icône « + » ou le menu « bibtex »; 
« nouvelle entrée ». 

 Les divers onglets qui composent 
une référence  sont facilement interprétables. 
Ils sont au nombre de 6 : « champs requis » 
(à renseigner obligatoirement); « champs 
optionnels »; « general »; « abstract »; 
« review » ; « source bibtek », divisés en 
« champs ». Il ne reste plus qu'à les 
compléter suivant vos informations 
bibliographiques.  
Il est à noter l'importance du sous-champ 
« bibtexkey » dans les « champs requis ». Ce 
dernier permettra, lorsque 

 l'année et les auteurs de votre 
référence seront rentrés et une fois que vous 
aurez cliqué sur l'icône « créer la clef 
bibtex », de contenir la référence de votre 

notice bibliographique. Elle vous permettra 
l'insertion des notices bibliographiques, de 
votre choix, lors de la rédaction de vos 
documents. 

 
Autres fonctionnalités intéressantes,  

l'organisation de l'ensemble de votre « base 
de données ou bibliothèque » en « groupes », 
vous permet d'organiser vos références 
suivant vos centres d'intérêt, comme par 
exemple une thématique sur la « chimie du 
solide ». Pour cela, utilisez l'icône 
« afficher/masquer l'interface des groupes » 
ou le menu « affichage » ; « afficher/masquer 
l'interface des groupes ». Cliquez sur l'icône 
« nouveau groupe »; donnez un nom (ex. : 
« chimie du solide »); nous vous 
recommandons de laisser cochée l'option 
« groupez manuellement les entrées » et 
« groupe indépendant», puis validez. Enfin, 
sélectionnez via l'icône « paramètres » dans 
« groupes » la fonction « masquer les entrées 
non correspondantes » et « intersection ». 
Pour lier vos références à votre groupe, 
cochez vos documents et effectuez un 
« glisser déposer (dans votre « groupe »)», ou 
via un « clic droit de souris », prendre 
l'option « ajouter au groupe ». 

 
L'importation de références suite  à 

des recherches bibliographiques dans des 
bases de données (via les fichiers 
sauvegardés) ou extraites de sites Internet 
(via l'exportation de la référence) ou autre, 
par exemple, vous permet l'alimentation de 
votre « bibliothèque ou base » sans avoir à 
rentrer manuellement chaque référence. 
Pour cela, sélectionnez le menu « fichier » ; 
« importer dans»; sélectionnez votre fichier 
en prenant le « filtre » correspondant (RIS, 
Refer/Endnote, ISI, Scifinder, SilverPlatter, 
Ovid, Medline, etc) et validez. Choisissez 
l'ensemble des références que vous désirez et 
terminez votre importation. Le système 
signale les doublons par la lettre « D », il 
vous propose de « Générer les clés » lors de 
l'importation. 

 
Vous avez aussi la possibilité 

d'interroger directement (via le menu 

http://www.framasoft.net/article3111.html
http://www.java.com/fr/download/index.jsp
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« recherche Internet) » les bases de données 
suivantes : Medline (spécialisée en 
médecine), CiteSeer (spécialisée en science 
de l'information et informatique), Arn (base 
de préprint en physique, mathématique, etc.), 
IEEEXplore (base de l'Institute of Electrical 
and Electronics Engineers). Une connexion 
Internet activée est bien entendu nécessaire. 

 
Mais la principale fonction est de 

pouvoir insérer votre bibliographie dans les 
documents que vous rédigez. Deux logiciels 
de traitement de texte sont principalement 
utilisés à l'ICMCB : « MS-Word » de 
Microsoft et Lyx (Berger Sabbatel, 2008). 

 
Pour l'utilisation de JabRef avec ces 

logiciels, vous devez au préalable installer le 
logiciel MiKTeK (Schenk, 2008) (« MiKTex 
est une version Windows du célèbre 
traitement de texte  scientifique TeX (de 
Donald Knuth) et de son pré-processeur 
LaTeX (de Leslie Lamport). En parallèle, 
pour « MS-Word » télécharger et installer le 
fichier «Bibtex4word» à l'endroit suivant 
pour le système XP :  

 C :\Documents and Settings\"Nom 
utilisateur"\Application 
Data\Microsoft\Word\DÉMARRAGE ; 
pour le système VISTA (32 bit) : 

 C:\Program Files\Microsoft 
Office\Office12\STARTUP, pour le 
système VISTA (64 bit): 

 C:\Program Files (x86) \ 
MicrosoftOffice\Office12\STARTUP). 

 
Insertion des références dans Word : 

Sélectionnez vos références à partir de votre 
base ou bibliothèque (« ctrl + clic souris »)  
puis « clic droit souris » et « copier la clef 
bibtex ». Dans votre document MS-Word, 
un « pavé d'icônes » est présent depuis que 
vous avez installé le fichier  « bibtex4word » :  
 

 
 

 A l'aide  de la cinquième icône, à 
partir de la gauche, liez votre « document 
word » avec votre « base ou bibliothèque 
JabRef (xxx.enl), en parcourant vos dossiers 
sur votre disque dur 

 Sélectionnez votre style (format dans 
lequel sera présentée votre bibliographie) à 
l'aide de la quatrième icône. (Indiquez le 
nom du « style » que vous désirez. 
L'ensemble des « styles » se trouve dans le 
« programme  MiKTeK »; répertoire « bst »). 

 Ajoutez avec la première icône vos 
clefs bibtex à l'endroit où vous désirez les 
insérer dans votre document. 

 Formatez vos « clefs bibtex » à l'aide 
la deuxième icône. 

 Pour transformer vos « clefs bibtex » 
en « chiffre », utilisez la troisième icône. 

 Votre bibliographie est prête à la fin 
de votre document. 
 

Insertion des références dans Lyx :   

Récupérez et installez le logiciel 
(http://www.lyx.org/Download)  

Dans votre document « Lyx » via le 
menu « insérer » ® « listes et tdm » ® 
sélectionnez « bibliographie bibtex ». 

 Cliquez sur « ajouter » puis 
« parcourir » 

 Sélectionnez votre « base ou 
bibliothèque » JabRef ® « validez ».  

 Une fois le logiciel lié à votre « base » 
vous pouvez commencer à insérer vos 
citations à l'aide de l'icône « Insérer une 
citation ».   

 Lors de l'insertion, la liste des 
références de votre « bibliothèque » apparait, 
vous n'avez plus qu'à les choisir et les ajouter 
(à l'aide de l'icône  « ajouter »® « ok »).  

 Le choix du style « d'exportation » se 
fait lors de la « liaison » entre votre 
document Lyx et votre base JabRef. 

 
Lorsque vous formaterez votre 

document (par exemple en format PDF) 
votre bibliographie apparaîtra. 

 
 
 

http://www.lyx.org/Download
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Insertion des références dans  

« Open Office » :  

Pour lier JabRef avec Open Office, il 
faut créer un lien entre JabRef et la base de 
données bibliographique utilisée par OO. 
Pour cela, il suffit d'exporter la base créée 
sous JabRef au format .ods (Menu, Fichier 
Exporter, puis lors de l'enregistrement du 
fichier choisir : fichiers du type "tableur 
OpenDocument (*.ods)). Une fois cette 
exportation réalisée, et à condition de ne pas 
modifier les emplacements des fichiers, tout 
ajout ou modification dans JabRef sera 
détecté par OO pour ce fichier). Ensuite:  
Démarrer OpenOffice.org Writer 

 Choisir Edition  Changer de bases 
de données  parcourir puis sélectionner 
votre base exportée au format .ods. 

 Dérouler le + placé devant le nom 
de la base importée puis définir la base de 
données en cliquant sur le nom du fichier 
qui apparaît. 

 Choisir Outils  Options  
OpenOffice.org Base  Base de 
données. 

 Éditer la base de données Bibliography 
et lui donner un autre nom, tel que 
Bibliography-old (en effet OpenOffice.org 
Writer ne permet pas de choisir entre 
plusieurs bibliographies). Toujours dans 
ce menu, la base de données que vous 
avez importée doit apparaitre. 

La sélectionner, l'éditer et la 
 renommer Bibliography, en faisant 

attention à la graphie du mot (majuscule 
en début de nom). 

 Votre base de données est prête. 
 Pour insérer une référence dans le 

texte : Insertion  Index  Entrée 
bibliographie, la liste de clés bibtex doit 
apparaître. 

 Pour insérer la liste bibliographique : 
Insertion  Index  Index et donner le 
titre désiré et choisir  Bibliographie pour 
le type d'index. Ensuite, il faut paramétrer 
la mise en forme des références biblio-
graphiques. Cette partie reste la plus 
complexe aujourd'hui à réaliser. 

Attention cependant, OO ne 
fonctionne qu'avec une seule base de 
données ayant pour nom Bibliography. Si l'on 
veut travailler avec un autre fichier JabRef, il 
faut reprendre la procédure depuis le début.  

 
En utilisant la fonction « ajouter » et la 

sous fonction « parcourir », vous reliez votre 
« base ou bibliothèque jabref » à votre 
document, validez en cliquant sur «ajouter». 
Vous pouvez dès lors insérer vos références 
dans le corps de votre document. Lors du 
formatage de votre document, par exemple 
en format .pdf, votre bibliographie 
apparaîtra en fin de document. 

 
L'ensemble des points positifs est 

considérable et bien que certains soient 
comparables aux logiciels Endnote et 
Reference Manager, on ne peut éviter de 
souligner certains inconvénients majeurs. 

 
Les inconvénients  

Nous ne listerons que les plus 
importants à nos yeux.  

 Installation du logiciel MiKteK 
obligatoire, contrairement aux 
concurrents, où nous n'avons besoin que 
de l'outil. 

 Moteur de recherche (vous 
permettant d'interroger vos bases) peu 
intuitif. 

 Adéquation limitée entre les « types 
de document » des références importées 
(de bases de données) et les « types de 
document JabRef ». Obligation parfois de 
modifier certaines références importées, 
mais ce problème existe aussi avec 
Endnote, par exemple. 

 Connaissance en JAVA requise si 
vous désirez aller plus loin avec JabRef, 
par exemple, réparer un « filtre 
d'importation » ne fonctionnant pas. 

 Le nombre de formats d'importation 
est limité contrairement à Endnote ou 
Reference Manager. 

 Création de  format  d'exportation 
personnalisé légèrement complexe (mais 
utilisable, une fois l'opération de 
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création assimilée). 

 Idem pour la création de nouveaux 
formats bibliographiques pour 
publication. 

 
Conclusion 

On peut considérer, suite à cette 
période de test et à l'opinion de nos 
doctorants, en majeure partie positive, que 
nous sommes convaincus du bien-fondé de 
l'utilisation de JabRef pour notre Institut. 

 
La gratuité et l'ensemble des avantages 

majeurs de l'outil nous poussent à 
promouvoir de manière plus active et 
officielle cet outil auprès de notre 
communauté scientifique, malgré les  
inconvénients majeurs pouvant jouer en sa 
défaveur, mais un logiciel de ce type n'est 
jamais efficace à 100%, qu'il soit issu du 
« monde libre » ou commercial. 
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L'archive ouverte HAL-SHS : 
Comment ça marche, pourquoi s’en servir ? 

 
Caroline Abela  

 
ired of having your work 

locked in the ivory tower ? 
Break out 1. C’est ainsi que 

le mouvement du libre accès à 
l’information scientifique incite les 

chercheurs à sortir du modèle 
économique des publications 

payantes pour rendre leur 
production accessible au plus 

grand nombre. Cette incitation 
obéit à deux logiques qui 

s’entrecroisent : d’une part la 
documentation scientifique est 

coûteuse, d’autre part le libre accès 
à l’information scientifique est 
devenu un enjeu de société, un 

appel humaniste au partage de la 
connaissance considérée comme 

« bien commun ». Dans ce 
contexte, les archives ouvertes ont 

pour vocation de faciliter la 
communication des résultats de la 

recherche. 
 
 

                                                 
1Slogan de l’affiche de promotion du Self Archive 
project, 2004. Cette affiche est disponible sur le site 
consacré aux archives ouvertes de Couperin.org : 
Les archives ouvertes pour les établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche  

Ce qu’est une archive ouverte : 

Une archive ouverte (Open Archive) est 
un site web sur lequel sont déposées des 
ressources en ligne issues de la recherche 
scientifique et de l’enseignement et dont 
l’accès se veut ouvert, c’est-à-dire ici : en 
accès libre et gratuit. Il s’agit en fait d’une 
bibliothèque numérique qui rassemble deux 
types d’information : les références biblio-
graphiques des publications scientifiques 
d’une part et, lorsque les droits d’auteur le 
permettent, une copie électronique de la 
publication d’autre part. Ainsi, HAL-SHS 
(Hyper article en ligne - Sciences de l'homme 
et de la société) est un portail du CNRS qui 
propose en accès libre sur Internet soit des 
références bibliographiques seules, soit des 
références accompagnées du texte intégral 
du document. 

 En savoir plus 
Pour une histoire concise et claire du 

concept d’archive ouverte voir : FILY, 
Marie-Françoise. Introduction au concept 
d’archive ouverte. Archivsic. Juin 2005 [ref. 
du 09 novembre 2008]. Disponible sur :  
http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00001523
/en/ 

 
Pour un glossaire de termes relatifs 

aux archives ouvertes voir le lexique mis en 
ligne par l’INRIA :  
http://www.inria.fr/publications/archiveou
verte/lexique.fr.html 

 
Un peu d’histoire : 

La première archive ouverte a vu le 
jour en 1991. Il s’agit d’ArXiv, une archive 
administrée par la bibliothèque de 
l’Université de Cornell, initialement dans le 
domaine de la physique, et qui propose au-
jourd’hui un réservoir de plus de 500 000 
publications (octobre 2008). En France, 

T

http://halshs.archives-ouvertes.fr/
http://halshs.archives-ouvertes.fr/
http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00001523/en/
http://www.inria.fr/publications/archiveouverte/lexique.fr.html
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plusieurs événements marquent l’histoire du 
mouvement en faveur du libre accès, qui vise 
à une meilleure circulation et diffusion de 
l’information scientifique à travers, d’une 
part, les revues en ligne et d’autre part, les 
archives ouvertes. Différents organismes, 
dont le CNRS, signent en 2003 la 
Déclaration de Berlin, qui encourage au 
niveau institutionnel le dépôt des 
publications scientifiques en libre accès. En 
2006, un accord inter établissement est signé 
entre le CNRS et différents centres de 
recherche comme le CEMAGREF, le 
CIRAD, l’INRA, l’INRIA, l’INSERM, 
l’Institut Pasteur et l’IRD, mais aussi avec la 
Conférence des grandes écoles, la Confé-
rence des présidents d'universités et enfin 
l’Académie des sciences, qui s’engagent à la 
mise en place d’une plateforme commune. 
Dès 2000, le CCSD (Centre pour la 
communication scientifique directe) est créé 
par le CNRS. Il lance en 2002 le serveur 
multidisciplinaire HAL, qui se déclinera en 
différents portails dont, en 2005, HAL-SHS 
pour les sciences humaines et sociales et 
TEL pour les thèses. Depuis sa création, 
cette archive thématique est en progression 
constante en nombre de dépôts (plus de 
10 000 en janvier 2008, plus de 16 000 en 
novembre 2008). 

 En savoir plus 
Le site du libre accès à l’information 

scientifique et technique du CNRS propose, 
entre autres, une rubrique « textes de 
référence » sur l’histoire du mouvement du 
libre accès : 
http://openaccess.inist.fr/ 

 
Fonctionnement et enjeux de l’archive 

HAL-SHS :  

Le principe d’un serveur comme 
HAL-SHS repose sur celui de l’auto-
archivage : les chercheurs sont invités à 
déposer eux-mêmes leurs publications sur le 
serveur, s’appropriant ainsi les moyens de 
diffusion de leur production. Les différents 
types de publications qui peuvent être 
déposés sur HAL-SHS avec le texte intégral 
sont les suivants : des articles dans des 
revues avec ou sans comité de lecture ; des 

conférences invitées ; des communications 
avec ou sans actes ; des ouvrages 
scientifiques ou des chapitres d’ouvrages. 
Une rubrique « autres publications » laisse 
aussi la possibilité de déposer par exemple 
des working papers, des posters ou encore un 
compte rendu de lecture d’ouvrage. Il est 
aussi possible de présenter un document en 
texte intégral sans référence de publication. 
Si le texte est finalement publié il sera pos-
sible de le signaler. Comment déposer dans 
HAL-SHS ? On ne peut déposer sur le 
serveur qu’après s’être identifié (il suffit 
d’ouvrir un compte, il s’agit d’une inscription 
libre). Différents contributeurs ou déposants 
sont cependant possibles : l’auteur de la 
publication mais aussi, par exemple, des 
documentalistes. Chaque document déposé 
est accompagné d’une notice descriptive du 
document que le contributeur doit rensei-
gner. Celle-ci peut prendre en compte 
l’affiliation de chaque auteur. Quel que soit 
le format utilisé pour le dépôt, HAL-SHS 
l’enregistre en format PDF. Le dépôt, qui 
comprend la rédaction de la notice et la mise 
en ligne du document, est rapide (compter 
10 mn). Chaque dépôt fait l’objet d’une 
validation technique et juridique sous 24h : 
l’équipe d’HAL-SHS vérifie qu’il s’agit bien 
d’une publication de niveau scientifique 
(correspondant à ce qui serait publié dans 
une revue ou un ouvrage scientifique). Elle 
considère également la lisibilité du 
document, son intégralité, le respect des 
droits d’auteur et ceux des éditeurs. Selon 
une règle imposée par HAL, qui veut que les 
auteurs sont responsables de leurs dépôts, le 
retrait des documents déposés n’est pas pos-
sible en archives ouvertes (cf. le mode 
d’emploi de HAL). Il est par contre possible 
de déposer des nouvelles versions d’un 
même texte. 

 
Le fonctionnement d’une archive est 

caractérisé essentiellement par le stockage et 
la conservation des données (les notices et 
les documents en texte intégral), la stabilité 
des URL (qui assure la pérennité de 
l’archivage), l’interopérabilité et le mois-
sonnage des métadonnées. L’interopérabilité 

http://openaccess.inist.fr/
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des différents systèmes d’archives est rendue 
possible par l’utilisation d’un protocole 
commun : l’OAI-PMH (the Open Archives 
Initiative Protocol for Metadata Harvesting). Les 
métadonnées qui composent chaque 
référence bibliographique (titre, mots-clés, 
etc.) sont ainsi moissonnées par les moteurs 
de recherche, comme Google bien sûr, mais 
aussi Google scholar (qui repère les notices 
avec le texte intégral du document) et aussi 
des moteurs de recherche spécialisés comme 
OAIster : qui permet de trouver des 
ressources électroniques dans un catalogue 
commun de plus 1 000 archives, ou encore 
In-Extenso.org (recherche dans les dépôts 
d’articles scientifiques en sciences humaines 
et sociales). 

 
De ce fait, alors même qu’une archive 

comme HAL-SHS n’a pas pour objectif 
premier l’évaluation des publications 
déposées et celle des auteurs, mais plutôt la 
diffusion de l’information scientifique, elle 
sert finalement bel et bien à cette évalua-
tion : les données moissonnées par Google 
Scholar peuvent être utilisées via l’application 
Harzing Publish or perish pour la création 
d’indicateurs de notoriété. Ainsi, l’enjeu 
d’HAL-SHS et des archives ouvertes en 
général est la visibilité des publications 
scientifiques, sur le plan national et interna-
tional. HAL-SHS permet une 
communication scientifique directe à 
l’ensemble de la communauté scientifique 
ainsi qu’à un public plus large. Cette archive 
permet donc d’accroître sa lisibilité et son 
lectorat vis-à-vis de ses pairs, mais aussi des 
organismes de financement comme l’ANR 
(une rubrique est d’ailleurs prévue dans 
HAL-SHS pour signaler les documents 
faisant l’objet d’un projet ANR). Un article 
déposé sur des archives ouvertes serait cité 
deux à trois fois plus que s’il était seulement 
publié dans une revue papier (voir plus loin 
En savoir plus). Dans tous les cas, le déposant 
ou contributeur peut suivre les statistiques 
de consultation de ses propres dépôts 
directement sur HAL-SHS. 

 

Par ailleurs, les références des publica-
tions déposées dans HAL-SHS sont 
automatiquement versées dans les outils 
administratifs que sont les fiches CRAC 
(fiches d’activités des chercheurs CNRS) ou 
le système d’information Labintel. HAL-
SHS permet aussi d’exporter très facilement 
une liste de ses publications (en les classant 
par exemple par type de publication : articles 
dans des revues à comité de lecture, etc.), de 
se constituer sa propre page Web de publica-
tions (rubrique « services » sur la page 
d’accueil de HAL-SHS). L’archive permet 
également d’utiliser des fils RSS ou bien 
d’enregistrer un profil personnel afin de 
recevoir par mail des alertes sur les 
nouveaux dépôts effectués, et ce en fonction 
de ses centres d’intérêt. 

 En savoir plus 
Sur le lien entre citation d’une 

publication et dépôt dans une archive 
ouverte, voir la bibliographie proposée par 
l’Université de Southampton et l’Université 
de Cornell dans le cadre du projet Open 
Citation : « The effect of open access and 
downloads ('hits') on citation impact: a 
bibliography of studies”. [ref. du 23 
novembre 2008]. Disponible sur : 
http://opcit.eprints.org/oacitation-
biblio.html 

 
Voir également l’article en ligne : 

HARNAD, Stevan ; BRODY, Tim. 
Comparing the Impact of Open Access 
(OA) vs. Non-OA Articles in the Same 
Journals. D-Lib Magazine. June 2004 [ref. du 
09 novembre 2008]. Disponible sur : 
http://www.dlib.org/dlib/june04/harnad/0
6harnad.html) 

 
La foire aux questions de l’Université 

Lumière Lyon 2 autour de l’idée d’auto-
archivage :  
http://archives.univ-lyon2.fr/faq-boai/ 
 

Droits d'auteur - Creative Commons : 

Quelles sont les règles juridiques à 
respecter pour le dépôt des documents élec-
troniques ? On distingue l’avant et l’après 
publication du document. Avant la 

http://in-extenso.org/
http://www.oaister.org/
http://opcit.eprints.org/oacitation-biblio.html
http://www.dlib.org/dlib/june04/harnad/06harnad.html
http://archives.univ-lyon2.fr/faq-boai/
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publication l’auteur est détenteur des droits 
sur son texte. Lorsque le document est 
publié il faut considérer s’il s’agit d’une 
publication sous contrat avec un éditeur ou 
non. S’il y a contrat, il est possible de dépo-
ser la version PDF de l'éditeur à condition 
que celui-ci donne pour cela son accord 
explicite. Si l'auteur a signé une clause 
d'exploitation électronique du document par 
l'éditeur, il doit demander l'autorisation de 
dépôt à l'éditeur et respecter les règles 
d'embargo. S’il n’y a pas de contrat, l’auteur 
a le droit de diffuser son document. Dans 
tous les cas, la version « auteur » du 
document est toujours déposable, c’est-à-
dire sans la charte graphique et les 
corrections de l’éditeur, à condition de 
respecter bien sûr par ailleurs le droit des 
images, et d’obtenir l’accord des coauteurs 
éventuels. 

 
Du point de vue du droit d’auteur le 

texte non remanié par l’éditeur est en effet la 
propriété de l’auteur. Cela n’empêche pas, 
dans la pratique, d’interroger l’éditeur pour 
connaître son point de vue. Pour un certain 
nombre d’éditeurs ce point de vue est 
clairement exprimé sur un outil commun à 
usage des chercheurs : SHERPA RoMEO 
(Rights Metadata for Open archiving). Il s’agit 
d’un consortium d’universités et d’instituts 
de recherche anglo-saxons qui a établi une 
classification des éditeurs et des titres de 
revues en fonction des autorisations de 
publication en ligne qui leur sont liées. 
SHERPA RoMEO distingue quatre groupes 
d’éditeurs. Les « Green publishers » autorisent 
le dépôt sur des archives ouvertes des pre-
print (ou prépublications) : le document qui 
n’a pas encore été relu et corrigé par un édi-
teur, mais qui est soumis à un éditeur (en fait 
le fameux document « auteur »). Ils 
autorisent aussi les post-print (ou post-
publications) : le document relu et corrigé 
par l’éditeur (ou comité de lecture, ou 
équivalent) mais qui ne comporte pas la mise 
en page et la charte graphique de l’éditeur. 
C’est la dernière version avant publication 
du document sous sa forme éditeur. Les 
« Blue publishers » autorisent seulement les 

postpublications. Les « Yellow publishers » 
autorisent seulement les prépublications. Les 
« White publishers » n’autorisent aucun dépôt. 
Plus exceptionnellement, certains permettent 
le dépôt du PDF de l’éditeur. 

 
Par ailleurs, un auteur peut tout à fait 

préciser les droits qu’il accorde à l’utilisateur 
de ses publications en libre accès, en se 
servant pour cela des licences Creative 
Commons. Ces licences permettent 
d’autoriser l’usage de la publication à 
condition que la paternité de l’oeuvre soit 
reconnue et le nom de l’auteur cité. Elles 
permettent aussi d’autoriser ou non une 
modification, d’autoriser ou non un usage 
commercial de l’œuvre et enfin de permettre 
ou pas sa réutilisation. 

 En savoir plus 
Indications de la Direction des affaires 

juridiques du CNRS sur la propriété 
intellectuelle et les archives ouvertes : 
http://www.sg.cnrs.fr/daj/propriete/droits
/droits7.htm 

 
 
 
 

Caroline ABELA  
Ingénieure documentaliste au CNRS  

Centre de documentation REGARDS 
UMR ADES 

CNRS-Université Bordeaux 3 -Bordeaux 2  
c.abela@ades.cnrs.fr  

 
 

http://www.sg.cnrs.fr/daj/propriete/droits/droits7.htm
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Dépôt des travaux de Master dans une archive HAL :  
la base DUMAS 

 
Carole Tardif 

 
ans l’élan général en 

faveur de l’Open 
Access, l'UFR de 

Sciences Humaines de Grenoble 2 
a lancé le projet DUMAS (Dépôt 
Universitaire de Mémoires Après 

Soutenance - 
http://dumas.ccsd.cnrs.fr/), base 

d’archives ouvertes regroupant des 
travaux de niveau Master 1 et 2 

validés par un jury. 

Hébergée par HAL, cette base est ou-
verte à toutes les disciplines. Le dépôt des 
travaux s’effectue sous la responsabilité d’un 
documentaliste ou d’un bibliothécaire. Son 
objectif est d'accroître la visibilité et l'acces-
sibilité des travaux des étudiants de Master 
et de contribuer ainsi à valoriser l'activité de 
recherche des établissements d'enseignement 
supérieur. 

 
La propriété intellectuelle des docu-

ments ainsi déposés reste entièrement celle 
du ou des auteurs. Les utilisateurs sont sou-
mis aux règles habituelles du bon usage des 
publications scientifiques : respect des 
travaux originaux, citation des travaux anté-
rieurs, etc. 

 
Carole TARDIF 

Documentaliste / CNRS 
MIGRINTER – UMR 6588 

Page d’accueil du dite DUMAS : 

 

D

http://dumas.ccsd.cnrs.fr/
http://dumas.ccsd.cnrs.fr/
http://dumas.ccsd.cnrs.fr/
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3ème partie : 
Études de cas 

 
L’archivage de l’Internet et la formation d’une mémoire 

numérique mondiale :  
enjeux et perspectives du web migrant  

 
Souley Hassane 

 
’archivage de l’Internet 

nous interpelle, 
aujourd’hui, en raison 

de ses usages publics, mais 
surtout, du développement rapide 

des techniques de connectivité. 
L’Internet, patrimoine humain, 

pose la question de son 
exploitation, de son interprétation, 

de son analyse et de sa 
conservation dans la longue durée.  

Cette contribution fait l’historique 
d’un projet mondial de l’archivage de 
l’Internet, de ses principes fondateurs et de 
sa philosophie. Elle traite également des 
implications de cet archivage sur le « web 
migrant » et l’étude des migrations. En effet, 
pareille entreprise ouvre des perspectives 
nouvelles dans la compréhension des 
phénomènes migratoires. La contribution 
des « migrants d’Occident » est incluse dans 
la mémoire numérique collective. Les sites 
archivés traduiront non seulement le passage 
du fait migratoire dans le patrimoine 
commun, mais surtout, de son inscription 
dans l’histoire nationale. Les applications 
d’exploration et d’analyse de l’Internet 
migrant restitueront les dynamiques 
anciennes et nouvelles de toutes les 
diasporas.  

 
L’historique du web archiving :  

une dynamique des grands réseaux de 
documentation et d’information 

scientifique 

L’histoire de l’archivage de l’Internet 
commence en 2000 même si les réflexions 
sur les outils et les moyens de stockage ont 
commencé dans les années 1990 aux Etats-
Unis et au Danemark. La bibliothèque du 
Congrès américain, la British Library et la 
Royal Library du Danemark sont les 
principaux porteurs de ce projet important 
pour la mémoire de l’humanité, ambitieux et 
gigantesque. En quelques années, d’autres 
structures nationales d’information dont la 
Bibliothèque nationale de France (BnF) ont 

L



70  e-migrinter   n°3   2009  

 
rejoint le groupe. Le consortium IIPC 
Netpreserve comprend, à l’heure actuelle, une 
majorité des pays du Nord. Chaque 
institution nationale s’occupe d’un aspect 
précis de l’archivage : Alexa Internet prend en 
charge la collecte et le catalogage des sites 
Internet et leur mise à disposition gratuite au 
public. L’American Librarian Association, 
principale fédération de bibliothèques aux 
USA fusionne les catalogues de ses 
membres. L’Australian National Library 
collecte et catalogue les sites créés par les 
organisations. Le Council on Library and 
Information Ressources s’occupe de la 
circulation et la distribution de ces données 
dans le système scolaire et académique. Le 
National Science Foundation Digital Library 
Program fait de la recherche sur l’Internet. 
Des avocats bénévoles s’occupent des droits 
d’auteur et de la propriété intellectuelle. Les 
sites Internet Public Library (www.ipl.org) et 
Internet archive (www.archive.org) mettent à la 
disposition du public des données puisées de 
tous ces réseaux. Le fondateur de 
l’association Wide Aeria Information Service 
(WAIS) pour des « sources libres de droits », 
Brewster Kahle s’occupe de l’éthique pour 
intégrer les notions de service public et de 
droits humains dans le travail du 
« documentaliste numérique » : 

« En tant que documentaliste numérique tu 
dois protéger chaque client comme s’il est ton 
employeur. Cependant, chaque client doit être servi et 
protégé individuellement. Ne donne les mots de passe 
aux utilisateurs que pour un usage académique. 
Sécurise les archives avant tout transfert. Prends au 
sérieux le travail d’information documentaire. La 
prestation doit être irréprochable et toujours exacte. 
Vois large dans les usages de l’information fournie, 
bons ou mauvais, cependant reste fier de tes 
collections.»1 

 
Notons, également, la participation de 

la National Library of China, et la National 
Library of Korea. Les pays émergents 
s’impliquent dans ce projet en même temps 
que ceux de l’ancien bloc soviétique comme 
la Lituanie, la Lettonie, l’Estonie, la 

                                                            
1 http://www.archive.org/about/ethics_BK.php 

République Tchèque etc. Ces derniers 
inscrivent leur participation dans la 
reconstitution d’une mémoire nationale 
postsoviétique sans la tutelle russe. C’est un 
moyen, pour eux, de faire cause commune 
avec l’Union Européenne. Le web archiving 
n’implique pas que des bibliothèques 
nationales. On y retrouve, des structures 
comme le Centre for Global eHealth Innovation, 
WebCite Internet Citations Archiving Project. En 
revanche, l’essentiel des pays du Sud n’en 
fait pas encore partie. 

 
 Deux enjeux importants président à 

l’archivage du web : la préservation de la 
mémoire collective et l’accessibilité de tous à 
une information globale. Le service public 
est au cœur de cette entreprise. L’archivage 
public du web a pour ambition d’empêcher 
la commercialisation de ce patrimoine uni-
versel. Les multinationales de l’information 
documentaire ont développé un véritable 
marché des bases de données. Si rien n’est 
fait, elles privatiseraient l’accès à des 
données collectives, individuelles et publi-
ques. Le traitement commercial de ses 
données peut enfreindre les droits de 
l’homme et la vie privée, et au-delà, l’intérêt 
national. L’archivage du web reste un bien et 
un service publics. L’accès libre et gratuit à 
toutes les archives est la pierre angulaire de 
ce projet à dimension mondiale. 

 
Les protocoles de collectes et de 

conservation des données s’articulent autour 
des aspects suivants2 : l’archivage concerne 
les sites Internet avec un nom de domaine 
national. Bien plus, le projet archive des sites 
écrits en langue nationale et officielle ou des 
sites hébergés par des serveurs étrangers 
mais créés par des nationaux. L’archivage 
concerne également des sites Internet qui 
font du pays leur centre d’intérêt. Enfin, une 
dernière règle : le site archivé  doit traiter des 
arts, de la science,  de la recherche, des lois, 
de l’histoire etc. En un mot, le site doit 
contribuer à mieux informer les internautes 

                                                            
2 www.archive.org/index.php 
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et la société. Les protocoles techniques 
sont : http, ftp, et news. 

 
Pour prévenir les contentieux en 

droits d’auteurs, les responsables de sites 
sont informés de toutes les étapes de ce 
travail. Le projet s’appuie, d’abord, sur des 
sites libres de droits et les grands réseaux 
sociaux numériques. Cependant, il ne prend 
pas en compte l’Intranet. Le format des 
documents archivés est celui des principaux 
moteurs de recherches. Il exclut donc 
l’archivage de documents avec un format 
expérimental ou non utilisé par la 
communauté des internautes. 

 
L’archivage ne privilégie que les 

documents numérisés. Autrement dit, il ne 
prend pas en charge les publications 
imprimées. Le site Internet reste la seule 
ressource de l’archivage. Une attention 
particulière est accordée aux médias Internet, 
aux bases de données, aux sites 
d’organisations et d’associations, aux réseaux 
sociaux et à tous les documents numériques 
éligibles à l’ISSN ou ISBN. 

 
La publication de ces données est 

intégrale et disponible à tous en l’état. 
L’Internet Archive est la mise en œuvre de ce 
projet. Les objectifs reprennent tous les 
éléments de l’éthique cités plus haut, mais 
réaffirment la nécessité de sauvegarder la 
« mémoire des gestes, savoirs et savoir-
faire » pour les générations futures. On y 
retrouve toutes sortes de documents 
concernant l’histoire des Africains-
Américains, des Asiatiques-Américains et 
des Hispaniques. Toutes les diasporas sont 
prises en compte. Un accent particulier est 
mis sur la sauvegarde des documents 
audiovisuels. 

« Les bibliothèques existent pour préserver et 
rendre accessibles les acquis culturels. Si elles servent 
à l’éducation et à l’instruction, en cette ère de 
technologie numérique, il est essentiel qu’elles 
élargissent leurs fonctions dans un monde numérique. 
Sans une fabrique de la culture, les civilisations 
n’ont ni mémoire ni mécanisme pour apprendre leurs 
succès et leurs échecs. Et paradoxalement, avec 

l’explosion de l’Internet, nous vivons dans ce que 
Danny Hill appelle l’« âge de l’ignorance 
numérique ». L’archivage de l’Internet fonctionne 
comme un moyen de préserver l’Internet -nouveau 
médium important- et d’autres « objets-numériques » 
de disparaître dans l’oubli. Avec la collaboration de 
la bibliothèque du Congrès américain et des 
Smithonian nous archivons pour les générations 
futures. (…). L’archivage de l’Internet ouvre ses 
collections aux chercheurs, historiens et aux 
savants.»3  

 
Les sites ainsi archivés concernent 

jusque-là le web classique et générique. Il 
prend donc en charge les sites créés par les 
migrants dès lors qu’ils répondent aux 
critères et protocoles évoqués plus haut. Le 
web traditionnel étant largement déterminé 
par la « forme », les sites créés par des 
auteurs « issus de l’immigration » sont pris 
en compte comme des sites français, 
américains, britanniques ou autre. Toute 
discrimination est pour ainsi dire impossible. 
D’autre part, l’archivage « non-sélectif » 
impose des parcours thématiques plus 
rigoureux sur les questions de l’immigration. 
Dès lors, les sites traitant de l’immigration 
seront-ils retenus dans un même parcours 
thématique ? D’autant que certains sites sont 
répertoriés dans les « médias ». Le sujet de 
l’immigration est traité par différents sites 
Internet. La somme des liens ne suffira pas à 
en faire un outil de la recherche. Il faudra 
sans doute travailler sur le balisage 
thématique de ces archives. Ce qui appelle 
une collaboration entre spécialistes des 
sciences sociales et chercheurs sur les 
migrations ; les archivistes du web et les 
informaticiens concepteurs des outils 
d’exploration et d’analyse. Une chose est 
cependant sûre : les migrants, en tant que 
partie importante de la société, basculent 
vers un usage intensif des réseaux sociaux, 
donc du web 2.0. L’archivage de la mémoire 
de l’immigration passe par la prise en 
compte de cette nouvelle génération 
d’Internet. Le web 2.0 est une source de 
partage, de diffusion rapide et efficace sur les 

                                                            
3 http://www.archive.org/index.php 



72  e-migrinter   n°3   2009  

 
migrants et les migrations. L’étude des 
usages 2.0 introduits par les migrants peut 
servir autant à l’archivage du web qu’à son 
exploration et à son analyse. 

 
Les mutations introduites par le web 2.0 

L’archivage de l’Internet sera impulsée 
par le web 2.0 marqué par des techniques et 
pratiques nouvelles. L’expression web 2.0 
désigne ce qui doit remplacer l’Internet 
classique devenu, dans cette logique, le web 
1.0. La différence fondamentale entre les 
deux est la suivante : le web 1.0 fonctionne 
de manière verticale tandis que le web 2.0 
fonctionne de manière horizontale. Le 
premier ne permet pas l’interactivité, la 
participation ou la synergie tandis que le 
deuxième en a fait son principe fondateur. 

« L'expression Web 2.0 a été proposée pour 
désigner ce qui est perçu comme un renouveau du 
World Wide Web[1]. L'évolution ainsi qualifiée 
concerne aussi bien les technologies employées que les 
usages. En particulier, on qualifie de Web 2.0 les 
interfaces permettant aux internautes d'interagir à la 
fois avec le contenu des pages mais aussi entre eux. 
L’expression lancée par Tim O'Reilly en 2004, « 
Web 2.0 » s'est imposée à partir de 2007 »4.  

 
Ce sont les caractéristiques mêmes de 

ce nouvel outil qui s’imposeront comme une 
sorte de renaissance des ressources Internet. 

« La définition précise d'une application web 
2.0 est encore largement débattue en 2008. 
Cependant, il est généralement admis qu'un site web 
2.0 doit montrer certaines caractéristiques : le site ne 
doit pas être un « jardin secret », c'est-à-dire qu'il 
doit être aisé de faire rentrer ou sortir des 
informations du système ; l'utilisateur doit rester 
propriétaire de ses propres données; le site doit être 
entièrement utilisable à travers un navigateur web 
standard ; le site doit présenter des aspects de 
réseaux sociaux. 

L'infrastructure du web 2.0 est complexe et 
changeante, mais elle inclut les logiciels de serveur, la 

                                                            
4 www.wikipedia.org 

syndication de contenu, les protocoles de messagerie, 
des standards de navigation, et des applications 
clientes diverses (les plugins, ou greffons, non-
standards sont généralement évités). Ces approches 
complémentaires fournissent au web 2.0 des capacités 
de stockage, de création et de diffusion qui vont au-
delà de ce qui était précédemment attendu des sites 
web. 

Un site pourrait être appelé comme utilisant 
une approche web 2.0 s'il fait la part belle à un 
certain nombre des techniques suivantes : l'utilisation 
de CSS5, d'un balisage XHTML6 ; 
sémantiquement valide et des microformats ; les 
techniques d’applications riches telles qu'AJAX7 ; 
la syndication8 et l'agrégation de contenu 
RSS9/Atom 10; la catégorisation par étiquetage ; 
                                                            
5 Le langage informatique CSS (Cascading Style 
Sheets : feuilles de style en cascade) sert à décrire la 
présentation des documents HTML et XML. Les 
standards définissant CSS sont publiés par le World 
Wide Web Consortium (W3C). Introduit au milieu 
des années 1990, CSS devient couramment utilisé 
dans la conception de sites web et bien pris en charge 
par les navigateurs web dans les années 2000. 
6 XHTML est un langage de balisage servant à écrire 
des pages pour le World Wide Web. Conçu à l'origine 
comme le successeur d'HTML, XHTML se fonde sur 
la syntaxe définie par XML, plus récente, mais plus 
exigeante que celle définie par SGML sur laquelle 
repose HTML : il s'agit en effet de présenter un 
contenu affichable non seulement par les ordinateurs 
classiques, mais également sans trop de dégradation 
par des PDA bien moins puissants. 
7 AJAX est un acronyme signifiant Asynchronous 
JavaScript and XML (« XML et Javascript 
asynchrones »), et désignant une solution 
informatique libre pour le développement 
d'applications Web. 
À l'image de DHTML ou de LAMP, AJAX n'est pas 
une technologie en elle-même, mais un terme qui 
évoque l'utilisation conjointe d'un ensemble de 
technologies libres couramment utilisées sur le Web 
(MVC) 
8 La syndication consiste à vendre le droit de 
reproduire un contenu ou de diffuser un programme 
à plusieurs diffuseurs. Le système de la syndication a 
été créé par la presse écrite américaine, les syndicats 
vendant leur production (cartoons, comic-strips, 
chroniques, etc.) à plusieurs journaux locaux. 
9 RSS désigne une famille de formats XML utilisés 
pour la syndication de contenu Web. 
10 L'appellation Atom se réfère à deux standards liés. 
Le Format de Syndication Atom est un format de 
document basé sur XML conçu pour la syndication 
de contenu périodique, tels que les weblogs ou les 
sites d'actualités, tandis que le Protocole de 
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l'utilisation appropriée des URL11 ; une architecture 
REST ou des services web XML »12. 

 
À noter que le web 2.0 étant défini par 

son contenu, l'évolution vers le web 2.0 n'a 
rien à voir avec l'évolution des standards de 
communication comme le passage à IPv613. 
Le web 2.0 est une nouvelle génération de 
production collaborative et de partage de 
l’information : Myspace partage la musique, 
Youtube les vidéos, Flickr les images, Digg les 
informations et Wikipedia partage le savoir. 
Delicious partage des signets. Avec Facebook et 
Zotero, ces nouveaux moyens font partie du 
web 2.0.  

 
L’archivage du web prend en compte 

les mutations technologiques, mais surtout, 
celles des contenus. Ces derniers ont innové 
grâce à une horizontalité dynamique de 
l’information. L’individu y devient plus actif 
à cause de sa participation dans la 
production du savoir. De ce point de vue, 
l’archivage du web 2.0 revient à sauvegarder 
les traces collectives d’un groupe social sur 
un sujet spécifique. L’archivage du Web 2.0 
revient à la sauvegarde de notre 

                                                                                      
Publication Atom (APP) est un protocole simple basé 
sur HTTP pour la création et la mise à jour de 
ressources Web. 
11 Un URL, de l'anglais Uniform Resource Locator, 
littéralement « localisateur uniforme de ressource », 
est une chaîne de caractères (codée en ASCII, donc 
utilisant l'alphabet anglais, ce qui interdit les lettres 
accentuées comme « é » ou « î ») utilisée pour adresser 
les ressources du World Wide Web : document 
HTML, image, son, forum Usenet, boîte aux lettres 
électroniques, etc. Elle est informellement appelée une 
adresse web. En 2008, l'usage du féminin ou du 
masculin pour l'abréviation « URL » (un ou une URL 
?) semble assez flottant. En France, d'après le Journal 
officiel du 16 mars 1999, « URL » peut être traduit 
par adresse réticulaire ou adresse universelle. 
12 XML (Extensible Markup Language (en)[1], « 
langage de balisage extensible ») est un langage 
informatique de balisage générique. Le World Wide 
Web Consortium (W3C), promoteur de standards 
favorisant l'échange d'informations sur Internet, 
recommande la syntaxe XML pour exprimer des 
langages de balisages spécifiques. De nombreux 
langages respectent la syntaxe XML : XHTML, SVG, 
XSLT, etc. (wikipedia.org). 
13 Wikipedia.org. 

quotidienneté, de nos réactions, positions, 
synergies, nos convergences et divergences 
sur tous les sujets. 

 
Sur l’immigration, le web 2.0 

sauvegarde la transformation des 
communautés migrantes en sujet de 
l’information. Les informations contenues 
sur divers forums montrent les discussions 
entre des milliers d’internautes ayant un 
« migration background ». Sur le forum de 
grioo.com, un site d’information afrocaribéen 
de France, on peut faire la genèse de tous les 
débats sur l’immigration en France par des 
gens qui en sont issus. Ces débats n’ont été 
possibles que par le web 2.0. En les 
archivant, on sauvegarde, pour les 
générations futures, une partie de leur 
mémoire et histoire collective. Les 
communautés migrantes sont très 
impliquées dans l’utilisation du web 2.0 en 
raison des modalités simples, démocratiques 
et ouvertes de la circulation de l’information. 
À côté des grands réseaux sociaux qui se 
partagent le monde des internautes, il existe 
une partie presque invisible occupée par les 
minorités. Celle-ci est appelée à se 
développer à mesure que le besoin de 
l’Internet augmente. 

 
Le Cybermigrant, partie prenante du 

web 2.0, fonctionne par « ratissage » (Beck 
2004) et « extraversion culturelle ». Il 
participe à des forums, qui réunissent un 
public éclectique et élargi : cadres, ouvriers, 
intellectuels, entrepreneurs, etc. Ces agents 
médiatiques usent de toutes les ressources et 
outils disponibles sur Internet. Le web 2.0 a 
amplifié la création des blogs personnels et 
des listes de discussions sur diverses 
questions de sociétés, au point que le débat 
démocratique se transforme parfois en 
cacophonie. Le lien hypertexte permet aux 
migrants, de circuler ainsi « sans papiers » et 
de récupérer une quantité importante de 
données sur les migrants dans le monde. Les 
migrants n’hésitent pas à copier la mise en 
page, les articles, les discours, à couper et 
coller certaines informations, à reprendre 
des images existantes pour construire des 



74  e-migrinter   n°3   2009  

 
« journaux à destinations des migrants ». Le 
partage de la musique, des vidéos, des 
images fait partie des usages dans toutes les 
diasporas, plus comme un acte quotidien que 
relevant de la migration. Le web 2.0 est 
devenu un véhicule des questions 
migratoires parce que facile, simple et 
efficace. Ces caractéristiques intéressent de 
très près les migrants du fait de leurs 
expériences silencieuses et invisibles dans la 
société occidentale. Minoritaires, ces 
« communautés » souffrent de leurs statuts 
d’objet de l’information donc source de 
malentendus, de stéréotypes et de 
représentions négatives. Le web 2.0 leur 
apporte la participation, les « dynamiques 
collaboratives » et une très grande capacité 
d’intervention dans tous les domaines. 
L’anonymat est utilisé comme ressource 
pour une prise de parole dans l’espace 
public. 

 
Depuis son bureau parisien ou 

londonien, le « migrant 2.0 », se rend en 
Californie, à Dubaï, intervient dans un débat 
à Johannesburg, copie un discours publié à 
Brasilia, et télécharge une vidéo mise en 
ligne à Lagos pour élaborer les ingrédients 
de son discours et le contenu de son site 
Internet, de son blog ou de son posting. Il 
« transgresse » les frontières, les us et les 
coutumes nationales. On peut dire qu’il 
s’extravertit en opérant un collage 
d’informations, calquées sur les expériences 
de plusieurs communautés. 
« L’extraversion » est une forme de 
« bricolage » médiatique intensif qui consiste 
à composer une ligne éditoriale, un discours 
par la juxtaposition d’articles, de rubriques, 
de unes, de forums, d’informations 
politiques, issus des quatre coins de la 
planète. Compositeur d’idéologie et de sens, 
il a un talent pour mettre en scène 
l’information et pour toucher sa 
communauté. Il a donc un pouvoir de faire 
et de défaire l’opinion. L’Internet 2.0 par son 
extrême flexibilité et adaptabilité devient le 
« maquis identitaire » des migrants qui se 
réclament toujours d’ici et d’ailleurs. Ces 
nouveaux codes qui constituent la nouvelle 

identité médiatique et ethnique seront 
sauvegardés par l’archivage de l’Internet. 

 
L’Internet n’a pas seulement 

révolutionné nos modes de communication, 
il a été, pour toutes les minorités, un moyen 
de prendre la parole dans l’arène publique, 
d’intervenir dans le débat public, de manière 
interactive, intense et suivie. Marginalisés dès 
leur irruption, les acteurs de l’Internet 
évoluaient dans une sorte « d’underground de 
l’information ». La gratuité favorise dans ce 
contexte la diffusion, la distribution et la 
circulation de la contestation et  de la 
prédication. Les sites généralistes ont pour 
fonction de donner à la communauté une 
expression médiatique. Grioo.com, Afrik.com, 
BlackMap, Afrikara.com donnent les nouvelles 
des communautés, du monde et de l’Afrique. 
Les grionautes s’informent des dernières 
nouvelles, mais surtout s’identifient à une 
communauté virtuelle d’internautes qui 
ravive le sentiment d’appartenance à une 
aventure identitaire commune, à une histoire 
authentique.  

 
La contrepartie symbolique de la 

gratuité est la labellisation de ces sites 
Internet comme l’unique plate-forme 
d’expression médiatique. L’identification 
devient ainsi captive à mesure que les sites 
diffusent les informations communautaires. 
Ces portails jouent, aussi, par défaut, le rôle 
de porte-parole, de leaders des 
communautés noires en Europe. La gratuité 
de l’information leur donne ainsi une 
prééminence, un pouvoir, un leadership réel 
sur les lecteurs dont ils composent des 
idéologies, les visions du monde, orientent 
les opinions et les choix de consommation. 
Les lecteurs subissent la publicité des 
multinationales et des entreprises plus 
modestes, qui se servent du web migrant 
pour atteindre le consommateur. Les enjeux 
identitaires sont aussi présents sur les sites 
de la « renaissance afro-caribéenne. » Celle-ci 
est porteuse d’un discours identitaire 
revendicatif, contestataire fondé sur des 
« contentieux de l’histoire » : l’esclavage, la 
colonisation, l’impérialisme, la 
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« françafrique », la situation des Noirs dans 
le monde, les discriminations, etc. S’y 
ajoutent les « expériences partagées de 
stigmatisations » subies par les « personnes 
issues de l’immigration » (les multiples 
affaires des sans-papiers, les expulsions, la 
discrimination au travail et au logement, etc.). 

L’Internet est le réceptacle de ces faits qui se 
passent à la marge des mainstream média et de 
la société dominante. Il devient désormais 
l’outil qui les préservera de l’oubli. Archiver 
l’Internet des migrants c’est préserver la 
mémoire et l’histoire de leurs luttes 
identitaires.  

 
Figure 1 : schéma simplifié des activités du web 2.0 

 
 

Figure 2 : le web 2.0 selon O’Reilly. 
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Figure 3 : Cartographie du réseau Internet 

 
 

Enjeux et perspectives de l’archivage du 
web migrant 

L’extraction des données quantitatives et 
les études sur les migrations 

La question des données quantitatives 
est très importante dans l’archivage de 
l’Internet en général et de « l’Internet des 
migrants » en particulier. En effet, la « toile » 
est une véritable réserve de données qui 
peuvent servir à des usages multiples et 
productifs. Les dates de création de sites 
peuvent servir à l’histoire de l’Internet et de 
ses usages. L’histoire de l’Internet intègre 
celle de la science et des savoirs. Les sites 
Internet naissent et meurent comme toute 
entreprise humaine. Ces données aideront à 
la compréhension de la dynamique de la 
création des sites Internet. L’intérêt de cette 
démarche n’est pas affirmé dans ce projet, 
mais, il sera indispensable dans les années à 
venir. D’où la nécessité de créer des 
applications d’accès et de traitement de ces 
données quantitatives sous forme de 

tableaux, de graphes, de figures et de 
représentations spatiales. 

Les données sur les adresses aident à 
la localisation des « producteurs » des sites et 
de leurs lieux d’actions. Dans le domaine des 
migrations, elles permettront de réinterroger 
les notions de « mobilité migratoire », 
« d’espace de migration », de « circulation 
migratoire », « lieu d’immigration », de « pôle 
d’immigration » de « contiguïté des espaces 
de la migration » et d’une sorte 
« d’atomisation des frontières » par le virtuel. 
Les données sur la localisation, la 
géolocalisation, permettront une meilleure 
représentation spatiale des phénomènes 
migratoires sur Internet. On peut, ainsi, à 
travers des applications, comparer les 
données « virtuelles et réelles » de la 
migration. En sauvegardant les données de 
localisation et de géolocalisation, on rend 
possible une double représentation spatiale 
donc de nouvelles perspectives dans la 
production du savoir. Il importe, cependant, 
de les voir comme des éléments 
complémentaires d’une même réalité. La 
virtualité de la migration ne se suffit pas à 
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elle-même et ne permet pas de renouveler 
les recherches sur les migrations. Les 
possibilités que nous donnent les 
spatialisations par les outils d’exploration et 
de spatialisation numérique ne sont qu’un 
tremplin méthodologique. Les données ne 
pourront jamais remplacer le terrain. Il faut 
donc inscrire tous ces progrès au cœur des 
activités du chercheur comme instruments 
de la recherche et rien d’autres. Ces 
nouveaux moyens peuvent optimiser la 
documentation, la « redocumentation » et 
l’information en sciences sociales en général 
et dans le domaine des migrations en 
particulier. 

 
De même, les données sur les 

créateurs, les contacts, les profils, les 
données personnelles peuvent faciliter les 
recherches sur les acteurs et leurs réseaux. 
La mobilisation sociale des groupes migrants 
peut être réinterrogée. La question de 
« l’espace public numérique » comme lieu de 
l’action anonyme pourrait être étudiée. La 
« e-reputation », la « e-autorité » et la 
« linkinfluence » sont autant de situations 
nouvelles que l’archivage de l’Internet 
permettra d’étudier, d’analyser et 
d’interpréter par un aller-retour permanent 
entre le cyberespace et le « réel-espace ». 
C’est une opportunité nouvelle pour 
renouveler les problématiques migratoires. 
L’accès à ces données sous des formes 
multiples et simplifiées permettra de mieux 
comprendre l’univers de l’Internaute migrant 
et de ses interactions avec son milieu. Les 
données sur la langue des sites Internet créés 
par les migrants, les populations visées, les 
audiences, le genre de l’Internet des 
migrants, la typologie et la topologie des 
contenus liés à la vie des migrants 
s’inscriront comme une partie significative 
du patrimoine national commun. Au-delà de 
la constitution des bases, d’un corps de 
savoir, la démarche concrétise un territoire 
numérique de la mémoire de tous les types 
de communautés diasporiques. Il faudra sans 
doute bien le circonscrire pour mieux 
l’explorer afin d’étudier son implication sur 
le « territoire réel » lequel est plus étendu et 

plus complexe. L’enjeu des recherches sur le 
sujet serait de comparer les liens entre les 
« territoires numériques» et « territoires 
analogiques » de l’immigration.14 

 
Les perspectives techniques et technolo-
giques dans l’information documentaire 

et l’archivage du fait migratoire 

Ces recherches impliquent des 
mutations importantes dans l’approche des 
différents corps de savoirs, des hommes et 
des sociétés qui les utilisent. Le webarchiving 
est en soi un défi pour les techniciens du 
stockage des données et les concepteurs 
d’outils de recherches et d’exploration. Le 
webarchiving implique, à chaque fois, un défi 
technologique, celui de faire évoluer les 
instruments de stockage et les outils 
d’exploration et d’analyse. L’augmentation 
massive des données est un autre problème à 
résoudre. L’enjeu du futur est la 
synchronisation des flux et des moyens de 
stockage. 

 
Ces mutations à venir impliqueront, 

aussi, les usagers et la société et de ce fait, 
changeront le cours de la recherche en 
sciences humaines. La constitution des 
corpus et des parcours thématiques est 
globalement envisagée comme un moyen de 
baliser la recherche dans le web archivé. Le 
chercheur ne doit pas s’y perdre en se 
comportant comme sur Internet. C’est pour 
cette raison que des réflexions et des 
recherches sont engagées pour la conception 
d’outils de recherches qui vont au-delà d’une 
recherche thématique et bibliographique. 
Ces outils procèderont à des opérations de 
traitement des données sous formes de 
                                                            
14 L’étude du rapport des migrants aux nouvelles 
technologies fait l’objet de recherches très actives. 
l’ANR E-diaspora Atlas regroupe des chercheurs en 
migrations, des concepteurs d’applications logicielles 
et des archivistes du web. Le programme E-diaspora, 
auquel nous participons, associe le laboratoire 
Migrinter de l’Université de Poitiers, le laboratoire 
TIC Migrations de la Fondation des Maisons des 
Sciences Humaines (FMSH) de Paris, l’Institut 
National d’Audiovisuel (INA) et de la société RTGi 
de Paris. 
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synthèse, d’historique, de diagrammes, de 
graphes et de cartes. Ces outils permettront 
de retravailler le corpus sauvegardé à partir 
des applications spécifiques à chaque 
domaine. Les textes, les images, les sons, les 
tags de toutes sortes peuvent être suivis dans 
leurs transformations successives, ce qui 
permettra de faire la genèse de plusieurs 
types de documents. Les usages sont 
déclinés dans toutes les disciplines et dans 
tous les domaines. Ces mutations 
révolutionneront, dans la longue durée, les 
méthodologies de la recherche. Sans évacuer 
les méthodes traditionnelles, ces nouvelles 
archives et applications les compléteront en 
créant une dynamique nouvelle. 

 
Dans cette collecte mondiale de sites 

et sources Internet la question du web 
migrant ne connaît pas de traitement 
particulier. L’Internet est traité dans sa 
globalité en tant que support. Le web 
migrant s’inscrira comme un ensemble de 
sites anonymes au même titre que tous les 
autres. Les « parcours thématiques », les 
« chaînes sémantiques organisées » et autres 
stratégies de balisage des archives sur les 
migrants restent encore à élaborer. Il est 
cependant important de noter que la 
mémoire, l’histoire et la quotidienneté 
prendront une place importante. L’archivage 
du web migrant est une opportunité de 
parcourir et d’étudier leurs rapports aux 
nouvelles technologies et à la production des 
médias sur Internet. C’est l’occasion de 
cerner non seulement leur patrimoine 
médiatique mais aussi leurs implications 
citoyennes dans la société occidentale. 

 
Conclusion 

L’archivage de l’Internet est un projet 
stratégique pour les sociétés modernes. 
Utilisé à bon escient, il pourra apporter une 
compréhension nouvelle du fait migratoire. 
Ce projet a des implications pour les 
chercheurs en sciences humaines, les 
concepteurs des logiciels, les 
documentalistes et les usagers de tous ces 
corps de savoirs et savoir-faire. Un tel projet 

n’a de sens que par son caractère de service 
public. Mais nul n’ignore les porosités et 
corruptions qui peuvent le toucher. D’autant 
que tous ces réseaux sociaux apparemment 
d’utilité public ou « communautaires » sont 
au service de monopoles privés dont la 
donnée est le capital (Granet, Lamour 2006 ; 
Casin 2007). Si les outils d’exploration et 
d’analyse sont fascinants, ils sont tout aussi 
déroutants parce qu’on peut les transformer 
en des instruments de surveillance et de 
contrôle de l’individu. Le web 2.0 qui fascine 
les migrants et les diasporas est une 
merveille commerciale de ventes et de 
transactions des données personnelles des 
internautes. Si l’archivage de l’Internet 
suscite des espoirs, il peut susciter autant de 
doute et de méfiances sur la protection de la 
vie privée. 

 
La surveillance électronique fait son 

chemin, depuis le 11 septembre 2001, malgré 
les lois qui protègent les libertés individuelles 
et les protestations des associations civiles. 
Ce souci n’existe pas dans le traitement des 
questions migratoires. L’étranger « choisi » 
ou « non choisi » fait partie plus du 
problème que de la solution. La 
manipulation des opinions et des choix de 
consommation des individus, le contrôle des 
désirs et la surveillance virale des internautes 
peuvent devenir systématiques sur les 
migrants et les minorités. La création des 
entreprises de vente de la donnée et de la 
métadonnée puisées de l’Internet menace 
une exploitation saine des outils 
d’exploration du web qui peuvent, au 
demeurant, tomber dans le domaine 
commercial, sécuritaire et policier. Le 
policier et le sécuritaire peuvent se 
commercialiser dans ces conditions. Dans 
les trois cas, le progrès que constitue 
l’archivage de l’Internet, la connectivité du 
migrant ne serviraient alors qu’à en suivre les 
traces, les marqueurs dans la réalité virtuelle 
et analogique, les lieux d’ancrages, et les 
points de fuites. La traçabilité des usages des 
migrants deviendrait alors celle du migrant, 
consolidée par le chercheur et le 
documentaliste dont l’expertise se trouve 
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dévoyée. Le web migrant 2.0 accompagnerait 
donc, contradictoirement, une régression 
éthique, politique et idéologique. Le 
chercheur aurait ainsi servi d’alibi à la 
validation scientifique d’outils informatiques 
dont les usages restent intéressants et 
problématiques. 

 
L’entreprise française de veille 

stratégique et d’intelligence économique 
Digimind propose des prestations de 
surveillance et de veille sur l’ensemble du 
net. Des entreprises l’utilisent pour mieux 
contrôler leurs concurrents. Le logiciel 
Digimind 7.2 est à la fois un moteur de 
recherches, de synthèse, d’interprétation, de 
cartographie et de mise à jour. Cette solution 
informatique permet à l’entreprise de 
disposer d’informations stratégiques en 
temps réel:  

« Recherche avancée multicritères grâce à la 
qualification fine de chaque source et à des 
algorithmes avancés (clustering, détection de la 
langue, d’événements tels que rachats, partenariats, 
investissements…). Résultats filtrés en temps réel et 
directement exploitables pour votre veille. Moteurs de 
recherche, portails et bases de données du web 
invisible : interrogation simultanée de milliers de 
sources du Web Invisible utiles pour votre métier. 
Connexion en 3 clics de tout formulaire de recherche 
de moteurs, bases, portails et autres sources du web 
invisible - et visible - grâce à une technologie unique 
d’apprentissage automatique du fonctionnement des 
moteurs de recherche primée au ICT Prize. 
Extraction des résultats et indexation à la volée 
pour filtrage avancé. Exploitation facile des 
résultats »15. 

 
Cette solution de documentation et 

d’information des entreprises peut 
s’appliquer aux migrations et aux migrants. 
Sur le stockage et l’indexation des données, 
elle pose la question de l’éthique globale de 
ces outils. La sécurité et l’immigration 
deviennent des marchés très lucratifs à 
mesure que progresse la criminalisation des 
circulations migratoires, que les frontières de 
l’Europe s’externalisent et que le Nord 

                                                            
15 www.digimind.com  

devient une forteresse. Le « management des 
risques » à l’échelle locale, nationale et 
mondiale appelle l’usage de ces outils qu’on 
retrouve aujourd’hui dans la veille de 
l’opinion publique et des mouvements 
sociaux. Les migrants et les migrations ne 
sont pas si loin. La même réflexion vaut 
pour tous les outils et applications de 
géolocalisation et d’imagerie satellite. NASA 
World Wind est un logiciel d'imagerie satellite 
en 3D conçu par la NASA. Flash Earth est 
un site qui « intègre les cartes et vues 
satellites des principales applications en 
ligne : Microsoft VirtualEarth, Yahoo Maps, 
Ask Maps, OpenLayers, OpenAerialMap et 
NASA. »16 D’autres outils existent déjà : Live 
Search Maps (Microsoft Virtual Earth), Google 
Maps, Google Maps Street View, Google Street 
View, Ask Maps & Directions, Local Maps, 
Mappy et MapQuest. S’ajoutent aussi les 
banques d’images satellites : NASA Earth 
Observatory, NASA Visible Earth, NASA 
MODIS, Virtual GlobeTrotting, Google Maps, 
Google Earth, Live Maps , Maps, MapLandia et 
Sightseeing with Google Satellite Maps17. Capables 
de fusionner toutes ces technologies 
fascinantes, les entreprises commerciales de 
veille concurrentielle, de gestion des risques, 
de veilles des tendances, de veille des leaders 
d’opinion, du lobbying,  et de fabrication de 
la «e-reputation », travaillent au-delà de 
l’archivage de l’Internet. Elles s’en servent 
comme ressources pour concevoir des 
applications qui concerneront, 
indubitablement, les migrants et les 
migrations, le documentaliste et le 
chercheur. 
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16 http://c.asselin.free.fr/french/satellite.htm  
17 Voir aussi : www.iparl.com, www.qwam.com, 
www.sinequa.com 
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Rechercher l’asile en Europe (1974 - 2009) 
 

Olivier Clochard 
 

es ouvrages et les articles en 
langue française, anglaise, 

espagnole et italienne sur les 
demandeurs d’asile et les réfugiés 
en Europe sont nombreux, que ce 
soit dans le champ scientifique ou 
dans celui des associations et des 

ONG. À cela s’ajoutent des 
rapports d’institutions 

internationales comme le HCR, 
ECRE ou le Conseil de l’Europe, 

qui présentent et analysent la 
problématique à une échelle 

nationale ou européenne, voire à 
partir d’un thème. Et depuis une 
dizaine d’années, la recherche de 

publications sur Internet est 
devenue une artère incontournable 

pour celles et ceux qui 
s’intéressent à l’asile.  

 

Pour chaque partie, nous ferons 
référence aux principaux établissements ou 
sites existants, domaines à partir desquels il 
est possible d’affiner ses recherches1 sur 
Internet. Enfin nous terminerons par une 
présentation des principaux sites qui 
disposent de données statistiques et en 
conclusion, nous exposerons quelques sites 
cartographiques ou articles employant des 
cartes dans leurs démonstrations. 

 
Champ scientifique et travail 

associatif 

Dans le champ scientifique, les 
analyses sur la problématique de l’asile et des 
réfugiés dans les démocraties occidentales 
sont marquées par les recherches de 
plusieurs auteurs de diverses disciplines, 
comme Luc Legoux (1995), Jean-Yves 
Carlier (1995), Daphné Bouteillet-Paquet 
(2001), François Julien-Laferrière (2002) ou 
Jérôme Valluy (2009). Ces quelques ouvrages 
en langue française ne sont que le bout de la 
pointe de l’iceberg bibliographique qu’il est 
possible de découvrir à partir de sites de 
centres de recherches ou de documentation : 
le CIEMI (Centre d’Étude et d’Information 
sur les Migration Internationales), Migrinter, 
Rémisis (URMIS) et le réseau TERRA2. De 
façon moindre, le site de l’INED offre 
également quelques références 
documentaires. Au Royaume-Uni, plusieurs 
centres de recherches tels International 
Immigration Institute, Refugees Studies 
Center ou Sussex Centre for Migration 
Research offrent également un important 

                                                            
1 Notons aussi qu’il existe de nombreux rapports et 
notes non publiés d’associations de défense des 
étrangers et d’administrations nationales qui 
permettent de mieux comprendre l’accueil et le rôle 
des différents acteurs auprès de ces populations. 
2 Réseau scientifique dont les travaux et les études 
portent principalement sur le thème des réfugiés et du 
droit d’asile. 

L

http://www.ciemi.org/
http://www.mshs.univ-poitiers.fr/migrinter/
http://www.remisis.org/
http://www.reseau-terra.eu/
http://www.imi.ox.ac.uk/
http://www.imi.ox.ac.uk/
http://www.rsc.ox.ac.uk/
http://www.rsc.ox.ac.uk/
http://www.sussex.ac.uk/migration/
http://www.sussex.ac.uk/migration/
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recueil de données bibliographiques. Si les 
liens entre chercheurs anglo-saxons et ceux 
des autres pays européens ont longtemps été 
marqués par une certaine déficience, il existe 
depuis une dizaine d’années des initiatives à 
l’échelle européenne qui ont renforcé les 
relations entre mondes académiques et la 
connaissance des demandeurs d’asile et des 
réfugiés en Europe : le réseau Odysseus – 
réseau académique d'études juridiques sur 
l'immigration et l'asile en Europe – créé en 
1998 à l’initiative de Philippe de Bruycker, le 
réseau IMISCOE qui offre de nombreuses 
références d’articles et ouvrages en anglais, 
français et allemand dont une partie 
seulement des textes intégraux est accessible 
sur Internet, et CARIM (Consortium euro 
méditerranéen pour la Recherche Appliquée 
sur les Migrations Internationales) basé à 
Florence (Italie). 

 
Les publications en lignes telles 

Asylon(s), Cultures & Conflits, la REMI (Revue 
européenne des Migrations Internationales) ou la 
revue britannique Journal of Ethnic and 
Migration Studies sont de précieuses revues 
qui proposent d’intéressantes analyses3. Au-
delà de ces quelques revues spécialisées, il y a 
des articles relatifs à la thématique de l’asile 
dans d’autres collections. Il est possible d’y 
avoir recours à partir de sites tels Persée, 
CAIRN ou HALSHS qui offrent de 
nombreuses publications électroniques de 
revues scientifiques en sciences humaines et 
sociales.  

 
Enfin, au cours des trente-cinq 

dernières années, sur les deux grandes crises 
ayant entraîné un grand nombre de réfugiés 
européens, on note les travaux de Roger 
Zetter qui a effectué de nombreuses 
recherches sur la question des réfugiés 
chypriotes à partir du milieu des années 1980 
et ceux de Mirjana Morokvasic sur les 

                                                            
3 Le sujet des demandeurs d’asile et des réfugiés est 
également traité dans de nombreux autres périodiques 
soit à partir d’un numéro thématique, soit à partir 
d’articles dans des numéros ouverts ; à titre 
d’exemple, il y a les revues Hommes&Migrations, 
Migrations Santé…  

réfugiés de la guerre en ex-Yougoslavie. Bien 
sûr il serait illusoire de s’intéresser à la 
question des demandeurs d’asile et réfugiés 
en Europe sans avoir recours à des 
chercheurs dont la majeure partie des 
travaux porte sur d’autres régions du 
monde : Barbara Harrell-Bond, Michel 
Agier, Kamel Doraï ou Sari Hanafi.  

 
Dans le champ associatif et dans celui 

des ONG, il existe également une production 
très importante sur la thématique de l’asile. 
Parmi les associations françaises, on peut 
noter de façon non exhaustive la Cimade4, le 
Comède, Forum Réfugiés, France Terre 
d’Asile, le Gisti avec la revue Plein Droit, 
l’association Primo Levi. Ces organismes 
fonctionnent également en réseaux au sein 
de la CFDA5 (Coordination Française pour le 
Droit d’Asile) ou de l’Anafé (Association 
Nationale d’Assistance aux Frontières pour 
les Étrangers). De par leurs actions et 
interventions régulières auprès des 
demandeurs d’asile et réfugiés en Europe, on 
constate que :  

- ces différents organismes ont 
souvent été à l’origine de nouveaux champs 
de recherche, comme par exemple celui de 
l’asile au sein des dispositifs destinés au 
maintien des migrants en provenance des 
pays tiers ; 

- leurs différents sites offrent la quasi-
totalité des rapports ou des articles qu’ils ont 
produits. Toutes ces publications ne rentrent 
évidemment pas dans le travail d’évaluation 
de l’AERES (Agence de l’évaluation de la 
recherche et de l’Enseignement Supérieur) 
mais sont très souvent lues par les 
scientifiques et traduisent parfois l’œuvre 

                                                            
4 Voir notamment Cimade (2008) Un accueil sous 
surveillance. Enquête sur la réforme du dispositif national 
d'accueil des demandeurs d'asile, 56 p. [disponible sur 
Internet] et Cimade (2007) Main basse sur l’asile - le droit 
d’asile (mal) traité par les préfets, 48 p. [disponible sur 
Internet]. 
5 CFDA (2008) La loi des « Jungles » - la situation des exilés 
sur le littoral de la Manche et la Mer du Nord, 156 p. 
[disponible sur Internet] ou les différentes notes de la 
CFDA telle celle de 2008 intitulée : « Bâtir une Europe 
de l’Asile » : à quel prix ? [disponible sur Internet]. 

http://www.ulb.ac.be/assoc/odysseus/index1.html
http://www.imiscoe.org/
http://www.carim.org/
http://www.reseau-terra.eu/rubrique102.html
http://www.conflits.org/
http://remi.revues.org/
http://www.persee.fr/web/guest/home/
http://www.cairn.info/accueil.php?PG=START
http://halshs.archives-ouvertes.fr/
http://www.cimade.org/
http://comede.free.fr/
http://www.forumrefugies.org/
http://www.france-terre-asile.org/
http://www.france-terre-asile.org/
http://www.gisti.org/index.php
http://www.gisti.org/spip.php?rubrique38
http://www.primolevi.asso.fr/
http://cfda.rezo.net/
http://cfda.rezo.net/download/La%20loi%20de%20la%20jungle_12-09-2008.pdf
http://cfda.rezo.net/Europe/CFDA%20Batir%20une%20Europe%20de%20l%27asile%2013%2010%2008.pdf
http://www.cimade.org/assets/0000/1019/un_accueil_sous_surveillance__Cimade__juin_2008.pdf
http://www.cimade.org/publications/4
http://www.anafe.org/index.php
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commune de chercheurs et professionnels 
de terrain. 

 
La profusion de sites et blogs sur 

Internet peuvent permettre dans certains cas 
d’affiner des hypothèses de recherche avant 
de partir enquêter auprès d’une population 
et/ou dans un espace donné. A titre 
d’exemples le centre de ressources sur les 
mineurs isolés étrangers offre un annuaire 
des acteurs associatifs et institutionnels, le 
collectif de soutien des exilés du 10ème 
arrondissement de Paris indique sur une de 
ses pages plusieurs sites en Grande Bretagne 
et en Grèce6. En Espagne, deux organismes, 
l’APDHA (Asociación Pro Derechos 
Humanos de Andalucía) et la CEAR 
(Comisión Española de Ayuda al Refugiado) 
sont également des associations importantes 
dans la connaissance de l’asile. Il y a aussi le 
réseau Melting Pot en Italie. Enfin 
l’existence de réseaux nationaux tels Pajol et 
TERRA (cité plus haut) ou européens tels 
Migreurop ou Statewatch (en anglais) 
disposent de listes de diffusion qui doivent 
beaucoup à l’action individuelle et collective.  

 
Le site de Pajol a été créé suite à 

l’occupation de l’église Saint-Bernard à Paris 
en 1997 ; il s’intéresse plus particulièrement 
à l’actualité des demandeurs d’asile et des 
sans-papiers en France. Le site de Migreurop 
a été mis en place en 2003 ; il a pour 
vocation de s’intéresser à la problématique 
des camps d’étrangers en Europe et à 
l’externalisation des politiques européennes 
d’immigration et d’asile. Ces plates-formes 
proposent des comptes rendus sur des 
situations migratoires, des documents de 
référence, des articles en version intégrale et 
plus rarement des débats ; elles relaient 
également l’actualité relative à la parution de 
numéros de revues ou d’ouvrages, ainsi que 
des articles de presses ce qui permet de voir 
la façon dont les médias traitent dans leurs 
colonnes les évènements liés à l’asile et 
l’accueil des réfugiés. 

 

                                                            
6 http://www.exiles10.org/spip.php?article953  

Enfin à l’échelle européenne, on 
notera l’existence de réseaux associatifs 
comme Asulon Europe (dont fait partie 
l’Association professionnelle des 
Rapporteurs près la Commission des 
Recours des Réfugiés7 / APRA-CRR), Exodus 
voire ECRE (European Council on Refugees 
and Exiles) sans oublier les sites officiels de 
la Commission européenne ou de l’UNHCR 
(Haut Commissariat des Nations Unies pour 
les Réfugiés). 

 
Des chiffres et des hommes :  

les sources officielles… 

À l’échelle européenne, il existe 
plusieurs institutions qui publient des 
rapports et des statistiques sur les 
demandeurs d’asile et les réfugiés dans les 
différents pays (Eurostat, l’UNHCR, les 
rapports annuels du SOPEMI8) ; chiffres 
également disponibles sur certains sites 
d’associations tels Forum Réfugiés ou ECRE. 
« Bien qu’il existe une harmonisation au 
niveau européen dans le cadre d’Eurostat ou 
à un niveau supranational plus important 
avec le HCR, les chiffres continuent d’être 
approximatifs et parfois contestés 
(Legoux L., 2008). Les statistiques doivent 
donc être interprétées comme des ordres de 
grandeurs et non pas comme des chiffres 
absolus. À l’échelle européenne, les fiches 
détaillées du HCR accessibles sur leur site, 
présentent l’avantage d’avoir des 
publications régulières depuis le début des 
années 1990. Pour chaque pays, il y a des 
données annuelles qui contiennent : le 
nombre de demandes d’asile, le nombre de 
réfugiés statutaire (au titre de la Convention 
de Genève, à titre humanitaire), l’effectif des 
personnes déplacées (comme dans les États 
de l’ex-Yougoslavie), le nombre de 
personnes réinstallées dans le cadre du 
HCR » (Clochard O., 2007). Pour avoir des 
séries statistiques à des échelles plus fines 
(régions, landers ou départements), chaque 
                                                            
7 Devenue Cours Nationale du Droit d’Asile (CNDA). 
8 Le Système d’Observation PErmanent des 
MIgrations a été créé en 1973 dans le cadre de 
l’OCDE. 

http://www.infomie.net/
http://www.exiles10.org/
http://www.apdha.org/index.php
http://www.cear.es/
http://www.meltingpot.org/
http://pajol.eu.org/
http://www.reseau-terra.eu/
http://www.migreurop.org/
http://www.statewatch.org/
http://www.asulon.eu/pages/bluerings_index.html
http://www.apra-crr.asso.fr/pages/accueilpag.html
http://www.ecre.org/
http://www.unhcr.fr/cgi-bin/texis/vtx/home
http://www.unhcr.fr/cgi-bin/texis/vtx/home
http://www.unhcr.fr/cgi-bin/texis/vtx/home
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/portal/page?_pageid=1090,1&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://www.forumrefugies.org/
http://www.ecre.org/
http://www.unhcr.fr/cgi-bin/texis/vtx/home
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pays européens dispose d’un ou plusieurs 
organismes qui mettent ou non en ligne des 
rapports et des éléments statistiques : le 
Home Office au Royaume Uni, le ministère 
de l’Intérieur espagnol, l’OFPRA en France, 
dont les derniers rapports annuels sont 
disponibles sur Internet9 ou l’ISTAT (Istituto 
Nazionale di Statistica) en Italie. On constate 
toutefois qu’il existe souvent des différences 
entre les rapports nationaux et les bases de 
données du HCR ou celles d’Eurostat ; cela 
est lié en partie aux méthodes 
d’enregistrement qui diffèrent selon les 
institutions.  
 

Mais dans ces contextes de politiques 
chiffrées, ces sources ne suffisent pas ; le 
recours à d’autres statistiques témoignant de 
l’accueil des demandeurs d’asile et de celles 
et ceux qui bénéficient d’une protection est 
nécessaire pour mieux comprendre la façon 
dont ces séries peuvent être élaborées10. Cela 
peut se faire soit en bénéficiant de rapports 
chiffrés non publiés de certaines 
administrations nationales (comme les 
polices aux frontières) ou en ayant recours à 
des chiffres produits par des organismes. 

 
… et les sources allogènes 

À côté des sources officielles, les 
différentes recherches montrent qu’il existe 
un grand nombre de statistiques effectuées 
par des associations d’aide aux étrangers ou 
parfois des organismes privés (sociétés de 
transports). Ces données permettent souvent 
d’avoir une image chiffrée de la population 
accueillie ou prise en charge. Par exemple, 
lors de mes enquêtes dans le camp de 
Sangatte (1999-2002), j’ai pu utiliser les 
chiffres de la Croix Rouge qui enregistrait à 
l’arrivée de chaque étranger :  

- nom, prénom, âge, date d’arrivée, 
nationalité et le cas échéant, des 
informations relatives à sa demande d’asile.  
                                                            
9 En France, il y a également les rapports sénatoriaux ou de 
l’Assemblée Nationale, et les notes de l’ANAEM. 
10 Gisti (2008) Les chiffres choisis de l’immigration, 
Plein Droit, n°77 [certains articles sont disponibles sur 
Internet]. 

Des bilans hebdomadaires, mensuels 
et annuels étaient effectués (nombre de 
nouveaux arrivants, effectif moyen de la 
population présente dans le camp). 
L’extrapolation de ces données à l’ensemble 
des étrangers en transit dans le Pas-de-Calais 
entre octobre 1999 et décembre 2002 est 
contestable ; elle n’en reste pas moins un 
indicateur précieux faute d’éléments officiels 
disponibles. Enfin, à l’échelle européenne, 
on peut évoquer les bases de données 
constituées par des réseaux européens 
comme UNITED for Intercultural Action 
European network ou Fortress Europe, qui 
permettent de dégager des aspects 
importants du système migratoire européen 
actuel dans lequel se retrouvent les 
demandeurs d’asile. Dans les deux cas, la 
création d’un système d’enregistrement 
simple et unifié souligne ainsi les 
conséquences dramatiques des politiques 
européennes d’asile et d’immigration 
(Clochard O., 2007). 

 
Épilogue cartographique…  

Les réfugiés et les demandeurs d’asile, 
comme beaucoup de thématiques de 
recherche, sont en train de faire aujourd’hui 
l’objet d’une couverture cartographique 
croissante ; les atlas parus à la fin de l’année 
2007 et au début de l’année 200811 
témoignent de cette attention. Depuis 
plusieurs années, des institutions mettent en 
ligne des cartes relatives à la distribution 
spatiale des demandeurs d’asile et des 
réfugiés en Europe (et dans le monde). On 
constate toutefois que la thématique de 
l’asile et des réfugiés est souvent inclue dans 
des rubriques intitulées « migrations ». C’est 
le cas pour l’atelier cartographique de 
Sciences-Po. ou la cartothèque de la 
Documentation française. Les cartes du 
Monde Diplomatique expriment très 
justement ces phénomènes transcalaires 
                                                            
11 Le Monde - La Vie (2008) L’atlas des migrations : les 
routes de l’humanité, 186 p. 
Wihtol de Wenden Catherine (2009) L’atlas des 
migrations internationales dans le monde, Paris, Autrement, 
80 p. (réédition). 

http://www.homeoffice.gov.uk/
http://www.mir.es/
http://www.mir.es/
http://www.ofpra.gouv.fr/
http://www.istat.it/
http://www.unitedagainstracism.org/
http://www.unitedagainstracism.org/
http://fortresseurope.blogspot.com/2006/02/immigrs-morts-aux-frontires-de-leurope.html
http://www.gisti.org/spip.php?article1165
http://cartographie.sciences-po.fr/
http://cartographie.sciences-po.fr/
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/motcle/cartotheque-themes/migrations.shtml
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/motcle/cartotheque-themes/migrations.shtml
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/
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touchant l’Europe et ses pays voisins ; elles 
sont situées dans des rubriques « Migrations 
et réfugiés », « Balkans », « Europe », 
« Caucase » et « Proche-Orient ». À 
différentes échelles, il existe aussi des cartes 
d’inventaires et statistiques qui illustrent les 
dispositifs d’accueil et de rétention mis en 
place par les États européens, qui 
témoignent en partie du développement 
sécuritaire de la question migratoire en 
Europe12. Ces cartes mettent ainsi en 
exergue des phénomènes relativement 
connus mais dont on n’imagine pas toujours 
l’ampleur. Enfin, on peut regretter à ce jour 
que la rubrique « Les migrations en cartes » 
du site de Migrinter ne présente pas 
davantage, voire la totalité, des cartes dont 
dispose le laboratoire.  

 
 
 

Olivier Clochard 
ATER Paris 8 

Migrinter – UMR 6588 
clochardol@cc-parthenay.fr 

 

                                                            
12 Voir la rubrique intitulée « UNHCR Maps » pour 
chaque pays sur le site de l’UNHCR, le rapport du 
parlement européen coordonné par l’agence STEP 
Consulting Social et la Cimade (2007) Conditions des 
ressortissants de pays tiers retenus dans des centres (camps de 
détention, centres ouverts, ainsi que des zones de transit), avec 
une attention particulière portée aux services et moyens en 
faveurs des personnes aux besoins spécifiques au sein des 25 
États membres de l’Union Européenne., 249 p. [disponible 
sur Internet] et Bonerandi Emmanuelle, Frédérique 
Bourgeois et Xavier Richard (2004)  Cartographier la 
demande d’asile en France. Tendances nationales, 
représentations départementales et réalités locales, 
Revue Européenne des Migrations Internationales, vol. 20, 
n°2, pp. 127-152. [disponible sur Internet] 
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« Magellan », le catalogue multi-sources en ligne de 
l’association Génériques 

http://www.generiques.org/db/archives/ 
 

Yann Scioldo-Zürcher 
 

outenant depuis 1987 un 
programme de diffusion 

des cultures de 
l’immigration,  

l’association Génériques 
 est devenue un  

partenaire essentiel  
dans la construction 

 des recherches portant 
 sur les faits migratoires. 

Magellan, son catalogue multi-sources 
en ligne, identifie les fonds d’archives en lien 
avec l’histoire française des migrations et 
propose, de façon fort complémentaire, des 
données biographiques, un répertoire de 
périodiques, une iconothèque et des extraits 
vidéos. 

 
En éditant depuis 1999 un précieux 

Guide des sources d’archives publiques et privées qui 
répertorie l’ensemble des fonds 
archivistiques conservés par les Archives 
publiques françaises (Archives nationales, 
départementales et communales), voire par 
quelques associations et entreprises, pour les 
dix-neuvième et vingtième siècles, 
l’association Génériques a entrepris un 
considérable travail de mise au jour 
d’archives et de complétion de sources1. Le 
catalogue Magellan en reprend non 
seulement les données, mais les complète 
aussi au rythme des nouveaux versements 
réalisés. 

 
Avant d’engager leur recherche dans 

les archives, on conseillera tout d’abord aux 
étudiants travaillant sur le « temps présent » 
de se référer aux Bottins administratifs, dont la 
publication annuelle depuis 1942 présente 
l’organisation de l’administration publique 
française. Ils y trouveront, à tous les niveaux 
de l’administration, les noms et les 
responsabilités des différents services en 
charge des populations migrantes.  
                                                            
1 Association Génériques, Guide des sources d’archives 
publiques et privées, XIX°-XX° siècles, 4 tomes, Paris, 
Génériques / Direction des Archives de France, 
1999-2005. L’enquête Histoire et mémoires des 
immigrations en régions initiée par le LACSE entre 2005 
et 2008 a aussi permis d’actualiser le Guide des sources. 
Les nouvelles données sont aussi consultables au 
centre de ressources et de documentation de 
MIGRINTER. 

S
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Après quoi, il s’agira de repérer les 

fonds d’archives disponibles, susceptibles 
d’avoir été versés par les différentes 
administrations.  

 
On trouvera aux Archives nationales 

les documents produits et versés par les 
administrations centrales et la présidence de

la République, tout comme un important 
fonds d’archives privées. Notons toutefois 
que les ministères de la Défense, des 
Affaires étrangères et de l’Économie et des 
Finances possèdent leurs propres services et 
lieux de conservation. Les Archives 
départementales conservent, quant à elles, 
les fonds des préfectures. Les archives 
communales sont aussi des lieux à ne pas 
négliger.  

 
 

Illustration n°1 : La page d’accueil du catalogue Magellan. 
 

 
Il suffira ensuite au chercheur de se 

reporter sur le formulaire de recherche 
proposé sur le site de Génériques et 
d’engager une recherche :  

- Par institution de conservation 
(Archives nationales, départementales, 
régionales ou communales). 

- Ou / et par lieu de conservation. 
- Ou / et par série de classement 

(fonds notariaux, fonds contemporains, 
fonds coloniaux, etc). 

- Ou / et par mots-clefs.  

Il obtiendra en complément des lieux 
de consultation et des numéros de 
versement, un bref descriptif des archives 
conservées. 

 
Par ailleurs, le moteur de recherche 

propose 1039 notices présentant les 
journaux conservés par les institutions 
publiques (principalement à la Bibliothèque 
nationale de France). On y trouvera une liste 
des périodiques, à tirage national ou plus 
confidentiel, qui ont traité de l’immigration 
ou, qui se sont adressés à différents groupes 

http://www.generiques.org/db/archives/
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de migrants. Dans la même volonté de 
facilitation de recherches et de diffusion des 
savoirs, le site propose un dictionnaire 
biographique. Fort de 637 fiches, il contient 
principalement des données portant sur les 

migrants politiques. Enfin, le site propose un 
ensemble de 1855 affiches politiques et 
militantes, de facture principalement 
contemporaine, ainsi que quelques 
documents vidéo. 

 
Illustration n°2 : Une affiche disponible sur le site de Générique 

 
Source : http://www.generiques.org/db/affiche 

 
Le catalogue Magellan est un outil 

inédit et performant qui centralise 
l’ensemble des inventaires de versement 
existant dans les différentes institutions de 
conservation d’archives. Selon les propres 
objectifs de l’association, il « encourage les 
travaux scientifiques en facilitant l’accès des 
chercheurs à ces fonds et leur diffusion 
auprès d'un large public » en rappelant que 

les fonds d’archives concernant 
l’immigration sont encore largement sous-
exploités.  

 
 
 

Yann Scioldo-Zürcher 
Chargé de recherche / CNRS 

Migrinter – UMR 6588 
scioldoz@jourdan.ens.fr 
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Les ressources Internet sur les migrations et la santé : 
l’exemple de la base MIGHEALTHNET. 

http://www.mighealth.net/index.php/Main_Page 
 

Anne-Cécile Hoyez 
 

IGHEALTHNET est un réseau 
d’information sur les pratiques et 
les services de santé à destination 
des migrants dans différents pays 
en Europe. Il s’agit d’une base de 

données interactive, de type 
« wiki », qui se construit au fil des 

apports de contributeurs, qu’ils 
soient des professionnels de la 

santé, des décideurs politiques en 
matière de santé, des chercheurs, 

des éducateurs ou bien des 
représentants des groupes de 

migrants. MIGHEALTHNET 
rassemble donc un corpus de 
connaissances dynamique et 

évolutif sur les aspects juridiques, 
sociaux et politiques en lien avec la 

santé des migrants. 

A l’origine, ce site a été mis au point 
pour rassembler des informations sur les 
migrants et les minorités ethniques en 
Grande-Bretagne, puis il s’est étendu à 16 
autres pays européens. Il est co-financé par 
la direction générale de la santé et des con-
sommateurs de l’Union Européenne (DG 
SANCO - http://ec.europa.eu/dgs/health 
consumer/index_en.htm). Il est hébergé et 
développé par les chercheurs attachés à la 
Barts and The London School of Medicine and 
Dentistry (rattachée à Queen Mary University of 
London)1. 

 
La construction de cette base de 

données a nécessité le classement en thèmes 
et sous-thèmes du contenu des informations, 
pays par pays, comme suit : 

 
 Domaines spécifiques : 

 informations sur les populations 
migrantes, politiques d’immigration et 
d’intégration 

 état de santé des migrants 
 système de santé et droits des migrants 

en matière de santé 
 accessibilité au système de santé 
 qualité des soins : « bonnes pratiques » 

développées pour améliorer l’adéquation 
entre les services de santé et les besoins 
des migrants 

 échanges de données : centres 
d’expertise, rapports et documents, 
revues, programmes et groupes de 
discussion 
 
 
 
 

                                                            
1 Pour toute information, contacter Dr Nasir Warfa, 
n.warfa@qmul.ac.uk  

M
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 Groupes spécifiques : 

 Migrants africains 
 Migrants Asiatiques, incluant les res-

sortissants chinois, indien et pakistanais 
 Migrants d’Amérique centrale et Afro-

Caribéens 
 Migrants Européens 
 Migrants du Moyen Orient 
 Migrants nord-américains 
 Migrants d’Amérique du Sud 
 Migrants des pays du Pacifique, incluant 

Australiens, Néo-Zélandais et Samoans 
 

 Autres groupes : 
 Réfugiés et demandeurs d’asile 
 Migrants sans-papiers 
 Mineurs 
 Personnes âgées 
 Populations itinérantes 
 Musulmans 

 
Cette classification suit les catégories 

de l’ethnicité construites par les politiques 
publiques britanniques, et utilisées par les 
chercheurs travaillant sur les minorités eth-
niques. C’est d’ailleurs certainement pour 
cette raison que la base de données 
concernant la France est la seule à être 
inactive, les chercheurs français n’utilisant 
pas les statistiques ethniques ou les catégo-
ries liées à l’origine ethnique des migrants, 
du moins pas comme les chercheurs 
britanniques. 

 
Pour les autres pays européens, de 

nombreux liens renvoient à des travaux ou 
des données dignes d’intérêts dans une 
recherche spécifique sur les migrants et la 
santé. Les travaux qui apparaissent dans les 
liens sont des articles scientifiques complets, 
des références tirées de revues scientifiques 
internationales, des bibliographies, des liens, 
les noms des organisations et des revues 
traitant de la santé des migrants. Sont aussi 
mentionnés tous les évènements ayant trait à 
ces questions (séminaires, conférences, 
publications récentes…). 

 

Ce site provient d’une volonté de 
mettre en lien les personnes et les travaux 
attachés à l’étude de la santé des migrants, 
pays par pays, et entre les pays. Les informa-
tions de ce site seront utilisées pour 
constituer un rapport sur « l’état de l’art » en 
matière de migrations et de santé, à partir de 
2009. Il s’agit donc d’une expérience visant à 
promouvoir l’échange d’informations à 
l’échelle de l’Europe, et à créer, à terme, une 
« masse critique » pouvant influencer les 
politiques publiques en les mettant face aux 
recherches et aux retranscriptions 
d’expériences sur le terrain. 

 
La langue privilégiée est l’anglais, mais 

les articles de langues nationales sont égale-
ment disponibles. Des liens existent avec des 
travaux effectués dans des pays non-
Européens (Etats-Unis, Canada, Australie, 
Nouvelle-Zélande). 

 
L’Internet devient ici à la fois le 

moyen privilégié pour l’échange 
d’informations, et l’outil indispensable pour 
accumuler et diffuser les connaissances, 
« localiser » les expériences et former des 
réseaux.  

 
 
 
 

Anne-Cécile Hoyez 
Chargée de recherche CNRS/ 

MIGRINTER - UMR 6588 
anne-cecile.hoyez@uhb.fr 
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VIE DU LABO 
 

« Logement et représentations du logement pour les 
migrants et populations itinérantes » 

Séminaire pluridisciplinaire, Rennes, les 26 & 27 Juin 2008 
 

Compte-rendu présenté par Anne-Cécile Hoyez. 
 

e séminaire, le troisième des 
quatre dans le cadre du 

programme franco-britannique 
« Migration, santé et bien-être », a 
eu pour objet l’accès au logement 
et ses impacts en matière de santé 

et de bien-être, en France et en 
Grande-Bretagne, pour les 

populations migrantes et 
itinérantes1. Les conditions 

matérielles de logement sont en 
effet souvent citées comme l’un 

des déterminants de la santé et du 
bien-être. 

                                                            
1 Les deux premières réunions du programme ont eu 
lieu en septembre 2007 (Université de Durham) sur 
« Migration, bien-être et qualité de vie », et en 
décembre 2007 (University of London in Paris) sur 
« Les mots et la langue : représentations des 
populations migrantes dans les débats et discours de 
chacun des pays ». Le dernier séminaire a eu lieu en 
septembre 2008 (University of Kent) sur 
« Migrations, santé et empowerment. Traduire la 
recherche à destination des politiques publiques ». 

Une partie du séminaire a porté sur les 
difficultés et contraintes spécifiques 
auxquelles sont confrontées les populations 
migrantes pour trouver un logement stable, 
et les implications sur la santé et la qualité de 
vie d’expériences difficiles en matière de 
logement. Une autre partie du séminaire a 
exploré la perception et la signification de 
l’espace domestique par les populations 
migrantes, en lien avec les questions de bien-
être, de sense of place, et d’identité. Dans le 
cadre de l’analyse de ces dimensions 
matérielles, sociales et symboliques des 
conditions de logement et d’habitat des 
populations migrantes, quatre thèmes ont 
été abordés :  

 Vivre à la rue : quelles sont 
les possibilités d’hébergement des personnes 
sans domicile, des populations itinérantes ? 
Quelles sont les tactiques qu’ils mettent en 
œuvre ? Et quelles en sont les conséquences 
en matière de santé ? 

 Les conditions d’accès au 
logement : quelles sont les différentes 
politiques d’accès au logement pour les 
populations migrantes et itinérantes en 
France et au Royaume-Uni ? Quelles sont 
leurs conséquences en matière de 
discriminations, de ségrégations, de 
stigmatisation ? Quel impact sur le bien-être 
et la santé des différentes populations 
migrantes et itinérantes (réfugiés, travailleurs, 
étudiants) ? 

 Qualité de vie, qualité du 
logement, santé et bien-être : la question 
du logement des populations migrantes et 
itinérantes est souvent reliée aux probléma-
tiques de la précarité, et par conséquent de la 
dégradation, de l’insalubrité. Quels sont les 

C
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problèmes de santé soulevés par l’ensemble 
de ces conditions dans ces deux pays ? 

 L’habiter : y a-t-il un rapport 
au logement et des formes de pratiques des 
espaces spécifiques aux populations 
migrantes et itinérantes ? Peut-on parler d’un 
« habiter migrant » ? Existe-t-il des formes 
d’intimité ou de sociabilité qui entreraient 
dans les débats sur le bien-être et la santé ? 

 
Vivre à la rue. 

Dans son introduction à la session, 
Sébastien Fleuret a relié la question des 
conditions d’hébergement des personnes 
migrantes à la question de la vie à la rue2. Les 
migrants vivant à la rue ont des trajectoires 
différentes des autres personnes rencontrées 
dans les CHRS : les problèmes dans l’accès 
au travail, les conflits, la confrontation au 
racisme sont autant d’éléments qui les 
distinguent des autres SDF. Ils sont 
notamment privés d’un accès régulier aux 
soins de santé, et privés d’une assurance 
santé complémentaire. 

 
Les discussions ont souligné que les 

mêmes problématiques (accès aux soins, accès 
aux shelters) existent en Grande-Bretagne, et 
que les analyses des politiques publiques 
concernant les conditions de l’accès au 
logement et de l’accès aux soins ne suffisent 
pas à circonscrire la question. En effet, 
l’étude des stratégies mises au point par les 
migrants pour s’adapter à la vie à la rue sont 
des entrées importantes. Les modes 
spécifiques d’appropriation de l’espace 
révèlent des stratégies pour le logement, 
l’alimentation, l’emploi, les revenus, les 
« connaissances de la rue » (rumeurs, 
informations diffuses) visant à palier aux 
déficiences des politiques publiques.  

 
Se pose alors la question de la 

méthodologie : comment et où rencontrer 
les migrants SDF sans passer par les 
                                                            
2 Des observations tirées d’une enquête réalisée avec 
Djemila Zeneidi en 2004 auprès de personnes 
hébergées dans les CHRS de la région Pays de la 
Loire, dont 21,4% de migrants. 

institutions ? Comment travailler sur l’entrée 
associative ? Comment travailler sur une 
question qui repose sur des solidarités au 
niveau individuel et des politiques de 
migration au niveau local, national et 
Européen ? 

 
Aussi, quelle connaissance avons-nous 

du niveau Européen, sachant que la 
« directive retour » (dite « de la honte ») 
engage les intervenants sociaux à signaler 
toutes les personnes suspectées de séjour 
illégal qui se présenteraient dans un shelter ? 
Quelles répercussions cela a-t-il sur les 
personnes et les actions des intervenants 
sociaux ? Et, de plus, quelle est la visibilité 
des associations locales ou nationales au 
niveau européen ? 

 
Les conditions d’accès au logement  

La diversité des raisons de la migration 
pose de nombreuses questions sur l’accès au 
logement pour les populations migrantes en 
France. En témoignent les travaux présentés 
par Angélina Etiemble (sur les Tamouls du 
Sri Lanka à Paris et les Maliens installés à 
Collinée, dans le centre de la Bretagne) et 
Eugénie Terrier (sur les étudiants étrangers 
en Bretagne). 

 
Dans le cas des Tamouls du Sri Lanka, 

l’accueil s’organise autour d’une com-
munauté très structurée, qui repose sur des 
réseaux d’interconnaissance, des structures 
de commerce, des réseaux de solidarité, qui 
aident notamment à trouver un logement. 
Les Tamouls du Sri Lanka ont peu accès aux 
logements sociaux pour diverses raisons. 
L’accès au parc locatif social est limité dans 
la capitale, a fortiori quand la précarité de leur 
statut (en attente de réponse à leur demande 
d’asile, déboutés de la demande d’asile, 
« sans papiers »), et donc de leurs ressources, 
ne leur permettent pas de déposer une 
demande de logement. Ils adoptent 
également des stratégies d’évitement de 
quartiers et de villes qui leur paraissent 
habités par « trop d’étrangers ». Ils ont ainsi 
tendance à acheter leur logement à des 
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membres de la communauté, grâce à des 
prêts inter-communautaires, à la multi-
plication des emplois, quitte à les occuper 
hors cadre légal pour les demandeurs d’asile 
ou les « sans papiers », et en ayant recours à 
la sous-location à destination de compa-
triotes. Cet accès à la propriété permet aussi 
de restaurer un statut social perdu dans l’exil, 
même si les logements achetés sont bien 
souvent exigus, insalubres et dégradés. 

 
Dans le cas des Maliens installés à 

Collinée, la question se pose différemment 
car il s’agit d’une installation en milieu rural, 
dans les années 1970, qui répondait à un 
besoin de main-d’œuvre important dans une 
usine agro-alimentaire. Sans aucun réseau 
communautaire sur place, les Maliens ont été 
logés par leur employeur dans des logements 
de fortune. Puis les femmes et les enfants 
arrivant dans le cadre du regroupement 
familial, les Maliens de Collinée ont accédé 
aux logements sociaux des deux petits 
collectifs construits par la mairie, dans un 
secteur excentré du bourg et qui fait 
aujourd’hui figure de « quartier malien » aux 
yeux de la population locale. Ce secteur 
d’habitation très stigmatisé reflète 
l’assignation des Maliens à occuper ces petits 
appartements (des types 3 pour des ménages 
de 6 personnes et plus), sans perspective de 
mobilité résidentielle et professionnelle. Les 
« problèmes » posés par les enfants de 
Maliens aujourd’hui à/dans la commune 
témoignent du défaut d’intégration des 
Maliens et de leurs enfants dans ce milieu 
rural qui les considère toujours dans leur 
extranéité.  

 
L’accès au logement, dans le cas des 

étudiants internationaux, révèle encore plus 
les différences de statut et l’importance des 
réseaux sociaux et d’entraide. Le type de visa 
ou de permis de résidence, différent en 
fonction du pays d’origine, détermine et 
facilite, ou non, l’accès à un logement décent 
et peu coûteux. Dans les inégalités dans 
l’accès au logement, on distingue donc les 
étudiants venus dans le cadre d’un pro-
gramme d’échange entre grandes écoles et 

ceux qui viennent à l’université (au sein 
desquels on distingue ceux qui sont dans un 
programme ERASMUS, et ceux qui sont 
hors-programme –les premiers étant 
favorisés pour l’accès aux logements du 
CROUS). Du point de vue du bien-être, les 
conditions de logement sont des variables 
importantes : certains jouent sur le « système 
d’hospitalité » dans les chambres du CROUS 
(et on peut trouver 2 à 3 étudiants dans des 
chambres de 9m²), certains ont besoin de 
travailler pour payer leur loyer dans le parc 
privé. On note également une grande 
variation dans les représentations de ce 
qu’est un « bon logement ». 

 
En somme, les discriminations en 

action dans le cadre de l’accès au logement 
dépendent des politiques publiques, des 
catégories créées, des représentations et des 
inégalités de traitement qui en découlent, 
ainsi que de l’accès à des réseaux informels 
(organisation d’un accueil communautaire). 
Le capital social et la solidarité de groupe 
sont importants dans le cadre du bien-être 
(expérience de la discrimination et de 
l’exclusion) et de la santé (importance de 
l’obtention d’une adresse pour ouvrir une 
couverture santé ; importance de la loca-
lisation en terme d’accès aux services de 
soins), en France comme en Grande-
Bretagne. 

 
Qualité de vie, qualité du logement, 

santé et bien-être 

Marie Chabrol a introduit cette séance 
en présentant son travail de thèse sur le 
changement urbain dans le quartier de 
Château Rouge à Paris, un quartier marqué 
par l’immigration, qui a longtemps eu pour 
fonction l’accueil de primo arrivants. 
Certains logements du parc privé, de qualité 
médiocre, devenus insalubres au fil des 
années du fait d’un manque d’entretien, 
marquent la mauvaise qualité de vie dans ce 
quartier. Occupés souvent par des personnes 
seules ou des familles immigrées, ces 
logements sont depuis plusieurs années 
soumis à des opérations de renouvellement 
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urbain. Dans un contexte de « reprise en 
main » du quartier par les politiques 
publiques, les opérations visent en premier 
lieu la lutte contre l’insalubrité, mais 
provoquent le déplacement des populations 
concernées vers d’autres quartiers. 
L’immigration continue toutefois de 
marquer ce quartier par les logements 
sociaux, les commerces et les boutiques. 

 
Cette introduction a permis de 

confronter la façon dont s’articulent, en 
France et en Grande-Bretagne, les différen-
tes positions, entre celles des Etats et des 
municipalités. Dans ces deux pays, la 
revalorisation des villes prend pour socle 
l’amélioration des conditions sanitaires, et, 
réciproquement, les théories du bien-être 
englobent la question du renouvellement 
urbain. De plus, les politiques de santé 
publique sont sensibles à la question du 
logement via la lutte contre le saturnisme 
chez les enfants de migrants. Et la loi contre 
l’exclusion de la fin des années 1990 
mentionne la lutte contre le saturnisme, qui 
est devenu un problème majeur chez ces 
populations (voir les travaux de D. Fassin). 
Celles-ci ne sont cependant pas touchées par 
l’amélioration de l’habitat, le renouvellement 
urbain défavorisant les populations les plus 
pauvres, en les poussant à se déplacer et 
s’installer ailleurs. 

 
Se pose également la question de 

justice environnementale : les populations 
migrantes se trouvent souvent logées à 
proximité des zones de déchets, ou bien 
déplacées dans des zones pouvant être 
qualifiées de food deserts, c’est-à-dire des zones 
où les populations n’ont pas accès à de la 
nourriture saine et à prix abordable. 

 
Le renouvellement urbain, qui prend 

appui sur des théories de la santé et du bien-
être, a donc une utilité sociale mineure, voire 
inexistante, pour les populations migrantes 
dans les villes françaises et britanniques. 

 
 
 

L’habiter  

Céline Bergeon a introduit cette 
session en présentant ses réflexions sur 
l’habiter chez les populations itinérantes. 
S’intéresser à l’habiter ce n’est pas 
seulement, comme le font les politiques 
publiques, s’intéresser à l’habitat. C’est aussi 
se pencher sur l’être-au-monde, le loca-
lisable, et aussi sur l’assignation et l’isolation. 
Par conséquent, c’est s’intéresser aux 
logiques spatiales découlant des pratiques 
sociales, comme la mise en réseaux de lieux, 
l’appropriation du lieu, la fonctionnalité et 
« l’agréabilité » des lieux, ou encore tout ce 
qui touche à l’assignation à résidence. Cette 
dernière idée, obstacle à la circulation, peut 
être considérée comme facteur de mal-être : 
l’arrêt de mobilité est souffrance, surtout 
lorsqu’elle n’est pas choisie. Le bien-être est, 
à l’inverse, induit par la circulation sans 
entrave, avec des personnes choisies, et avec 
la mobilisation de ressources liées au voyage. 
Les populations itinérantes n’ont cependant 
pas de recours à des soins réguliers, et ont 
tendance à utiliser les services de santé pour 
se soigner et non pas dans des pratiques de 
prévention. Certains services de santé sont 
cependant disponibles et adaptés aux 
besoins des itinérants (certains hôpitaux 
réservent un espace de stationnement pour 
les itinérants, comme à Poitiers). Certaines 
mesures de santé (prises par les associations) 
essayent d’impliquer les femmes dans les 
démarches de santé, notamment pour 
transmettre les messages de prévention et 
sensibiliser à l’hygiène de vie. 

 
Peut-on alors parler de spécificité du 

bien-être des populations itinérantes via le 
lien entre l’habiter, la mémoire collective et 
individuelle ? Via le contraste entre 
l’adaptation et la résistance ? La territorialité 
n’est jamais prise en compte dans les 
opérations d’urbanisme à destination des 
populations migrantes et itinérantes. 
Pourtant, ces opérations, en agissant sur les 
lieux et les territoires, ont des impacts 
importants sur la vie quotidienne et les 
parcours de ces populations, qui se 
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répercutent en termes de santé et de bien-
être. 
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« Terrains d’Asiles : Corps, espaces, politiques » 

Colloque international. Paris, France, 18, 19 & 20 septembre 2008 
 

Christian Wali Wali 
 

o-organisé par le 
Centre d’Études 

africaines (CEAF-UMR 194 
EHESS/IRD), l’Institut de 

recherche sur les enjeux sociaux 
(IRIS-UMR 8156-723 

EHESS/CNRS/INSERM/ 
Université Paris 13) et le réseau 

Travaux Etudes et Recherches sur 
les Réfugiés et l’Asile (Réseau 

scientifique TERRA), le Colloque 
international « Terrains d’asiles : 
Corps, espaces, politiques » qui 

s’est tenu à l’EHESS, clôturait les 
activités du programme Asiles 

« Corps des victimes, espaces du 
sujet. Réfugiés, sinistrés et 

clandestins, de l’expérience au 
témoignage » (ACI « Terrains, 

Techniques, Théories ») soutenu 
par le Ministère de la Recherche et 

l’Agence Nationale de la 
Recherche.  

Ce colloque ambitieux, rythmé par une 
table ronde, 8 ateliers parallèles et 2 séances 
plénières et animé par une cinquantaine 
d’intervenants, était centré sur trois grands 
thèmes : 1. Les représentations du corps et 
de la personne à travers les figures de la 
victime, de la souffrance et de la 
vulnérabilité. 2. Les espaces de transit et de 
confinement, leur gestion comme espaces 
d’exception par l’action humanitaire ou 
militaire, leur transformation vers de 
nouvelles formes d’urbanité, de dynamiques 
culturelles et politiques, de structures 
sociales et identitaires. 3. Les politiques de 
contrôle, d’assistance et de mise à l’écart 
mises en œuvre par les institutions 
internationales, les ONG et les Etats. Au-
delà de ces trois thèmes de réflexion, ce 
colloque a développé un thème transversal et 
interdisciplinaire sur les conditions de 
réalisation des enquêtes sur ces terrains 
sensibles et sur la position du chercheur 
dans un tel contexte.  

 
Michel Agier, directeur du Centre 

d’études africaines, a ouvert ce colloque en 
rappelant la diversité des échelles des 
déplacements sous contrainte issus des pays 
du Sud et leur perception par les pays du 
Nord, la généralisation de la politique des 
mises à l’écart dans des lieux de 
confinement, véritables processus 
d’encampment  et cette production permanente 
de catégories qui nomment, classent et 
enferment ces populations.  

 
Il revenait ensuite à Danièle Lochak 

(Centre de recherches et d’études sur les 
droits fondamentaux, CREDOF) de 
présenter la conférence d’ouverture « Face 

C
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aux mutations des politiques d’immigration et 
d’asile : les transformations de nos représentations, 
de nos analyses et de nos engagements ». Cette 
intervention d’une grande richesse portait 
sur les transformations en cours du 
phénomène migratoire, ses perceptions, ses 
représentations, les changements des figures 
de l’étranger, les mutations des pratiques 
militantes et du positionnement des 
chercheurs.  

 
Par la suite, s’est tenue la première 

table ronde « Croiser les approches pour aborder 
les terrains d’asiles » avec la participation 
notamment de Mariella Pandolfi (Université 
de Montréal), Kamel Doraï (Migrinter, 
Université de Poitiers) et Federica Sossi 
(Université de Bergame). 

 
Mariella Pandolfi a proposé une 

réflexion sur les manières d’approcher les 
terrains (quelle échelle ? quelle méthode ? 
quoi étudier ?) et a évoqué le risque d’opérer 
à une échelle globale et de faire de la macro-
anthropologie. Elle s’est aussi interrogée sur 
la position du chercheur qui devrait toujours 
avoir une parole courageuse et ne pas laisser 
les politiques faire des actions sans qu’elles 
ne soient dénoncées lorsqu’elles sont 
violentes. Dans ces cas extrêmes, la vieille 
rivalité entre vérité et erreur perd son sens. 
Autre problème évoqué qui se pose au 
chercheur, celui du décalage temporel entre 
les transformations du monde contemporain 
et la capacité des sciences sociales à se saisir 
de ces transformations. Comment peut-on 
travailler sur des faits contemporains avec 
des outils des sciences sociales et sans sortir 
de notre approche scientifique ? 

 
 
Pour Kamel Doraï, les recherches en 

géographie française sur les réfugiés sont 
encore peu nombreuses et récentes, 
puisqu’elles n’apparaissent que dans les 
années 70. Elles se développent dans les 

années 80 et 90, mais de façon disparate, se 
concentrant sur des études de cas à domi-
nante descriptive, sur des catégorisations des 
migrations forcées et sur des techniques de 
cartographie des camps de réfugiés au 
service des organisations internationales. 
Dans le champ anglophone, les recherches 
sont plus structurées autour de quatre do-
maines, la relation réfugié/environnement, 
les modalités d’implantation des réfugiés, la 
perception du pays d’origine et enfin, les 
mouvements transnationaux (introduction 
des rapports à l’Etat et au retour). 
Aujourd’hui, le géographe s’inscrit 
pleinement dans le grand champ d’étude de 
la géopolitique (rapport entre géopolitique et 
réfugiés) et mène une réflexion générale sur 
les actions humanitaires, les espaces de la 
migration et de l’asile, espaces à partir 
desquels se créent de nouvelles dynamiques 
sociales. 

 
Le colloque s’est ensuite poursuivi par 

la présentation de communications en 
ateliers parallèles portant sur les thèmes 
suivants : « La gestion des flux ? Circulations 
et contrôles", « Corps et récits. Représen-
tations de la victime », « Institutions 
gouvernementales et ONG. Entre prise en 
charge, catégorisation et contrôle (1) », « Les 
camps comme espace de frontières », 
« Conflits et négociations dans la production 
des catégories d’étrangers et de 
vulnérables », « Pratiques et théories des 
terrains sensibles », « Institutions gouverne-
mentales et ONG entre prise en charge, 
catégorisation et contrôle (2)», « les camps 
comme espaces politiques, culturels, 
urbains ». Trois de ces ateliers seront 
présentés ici. 

 
Gestion des flux,  

Circulations et contrôles 

Cet atelier a rassemblé les 
communications de Lisa Anteby sur les 
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réfugiés africains en Israël, d’Hélène Simon-
Lorière sur les réfugiés libériens à Conakry, 
de Séverine Carrausse sur l’asile éconduit à la 
frontière sino-coréenne, de Carolina 
Kobelinsky sur la gestion des sorties dans les 
centres pour demandeurs d’asile en France, 
de Régis Barbau sur les déboutés du droit 
d’asile face aux programmes d’aide au retour 
« volontaire » et enfin d’Antoine Pecoud sur 
les campagnes d’information et de contrôle 
de l’immigration irrégulière menées par 
l’OIM. Toutes ces interventions montrent 
combien les frontières se sont fermées et 
militarisées (Lisa Anteby, Séverine 
Carrausse), les contrôles des immigrés et 
des réfugiés dans les pays d’accueil sont 
devenus affaire d’Etat (Carolina 
Kobelinsky et Régis Barbau), les 
politiques d’asile se sont complexifiées, à la 
fois asile incertain (Hélène Simon-Lorière) 
ou asile ambigu (Lisa Anteby). Alors que les 
pays du Nord utilisent l’OIM pour mener 
des campagnes qui incitent les populations à 
rester dans leurs pays en mettant en avant les 
dangers potentiels qu’elles peuvent subir, 
l’expulsion devient la logique qui guide la 
gestion des demandes d’asiles et de 
l’immigration (Antoine Pecoud). 

 
Les pratiques et théories des terrains 

sensibles 

Les communications ont traité 
d’espaces divers (les enclaves militarisées en 
Colombie (Natalia Suarez), les lieux 
d’enfermement des étrangers en France 
(Stefan Le Courant), les centres pour 
mineurs non accompagnés (Anne Gincel) et 
les centres pour demandeurs d’asile 
(Frédérique Devillez), et l’action 
humanitaire au Maroc (Pierre Tainturier).  

Ces interventions ont tout d’abord 
soulevé la question de la dangerosité des 
terrains d’enquêtes. Est-il possible, en 
sciences sociales de qualifier certains terrains 
de dangereux et d’autres de non dangereux ? 

Si oui, comment hiérarchiser la dangerosité 
des terrains ? La question de la sécurité est 
permanente pour Natalia Suarez, dont le 
terrain est situé au cœur de l’affrontement 
entre l’armée colombienne et les groupes 
paramilitaires. S’ils ne sont pas au milieu du 
crépitement des balles, Stefan Le Courant 
et Anne Gincel enquêtent également sur des 
terrains dits sensibles.  

 
Se pose ensuite pour l’ensemble de ces 

chercheurs la question de la méthode et des 
ressources à mobiliser pour accéder aux 
informations. Tous ont d’une manière ou 
d’une autre intégré l’intérieur des structures 
pour mieux appréhender les mécanismes de 
fonctionnement du terrain enquêté. L’aide se 
présente parfois pour le chercheur comme 
un moyen propice pour approcher et 
pénétrer les milieux des populations qu’on 
souhaite enquêter. Mais en étant à l’intérieur, 
le chercheur doit trouver une méthode pour 
recueillir les informations sans que les 
acteurs enquêtés ne le perçoivent comme un 
« ennemi ». Il doit alors savoir gérer la 
méfiance dont il peut faire l’objet. Parfois, il 
doit pouvoir passer du stade d’enquêteur à 
celui d’enquêté pour rassurer.  

 
Après recueil des informations, se 

pose la question de leur valeur, mais aussi 
des questions liées à la morale et à l’éthique. 
Les données recueillies dans les terrains 
sensibles sont toujours à la frontière de la 
vérité et du mensonge car, par exemple, dans 
les lieux d’enfermement, le mensonge est au 
cœur de la création de la relation, d’où la 
nécessité d’un rapport prolongé avec 
l’enquêté.  

 
Les camps comme espaces politiques, 

culturels, urbains  

Cet atelier regroupait cinq communi-
cations traitant des relais migratoires clés des 
aventuriers sénégalais au Maroc (Anaïk 



e-migrinter   n°3   2009    99 

 
Pian), de l’évolution des camps sahraouis 
dans la région de Tindouf en Algérie (Alice 
Corbet), des camps Palestiniens à Jérusalem 
(Sylvaine Bulle), au Liban (Nicolas Puig) et 
en Syrie (Yasmine Bouagga).  

 
Dans ces camps qui se sont enracinés, 

devenant des camps-villes, pleinement 
ancrés dans divers réseaux, les intervenants 
ont mené des enquêtes de terrain à passage 
répétés, ou de longue durée, pour 
appréhender la réalité de ces espaces 
mouvants, qui sont aussi des terrains 
sensibles. Anaik Pian par exemple soulève 
les difficultés d’enquête auxquelles elle a été 
confrontée, difficultés liées à l’identité et au 
statut qui lui étaient assignés.  

 
L’un des grands thèmes abordés est 

l’espace-temps du camp. L’espace, organisé, 
structuré de manière pratique et 
fonctionnelle de façon à répondre aux 
nécessités du fonctionnement du dispositif 
humanitaire, et le temps mesuré et rythmé 
par les distributions ou les aléas politiques, 
sont ensuite récupérés par les populations 
qui fabriquent un espace-temps ancré dans 
un présent perpétuel (Alice Corbet).  

 
Autre thème abordé, celui du camp 

comme lieu d’une recréation de la 
communauté sur le plan symbolique, 
politique et social. Tel est le cas des 
Palestiniens qui ont développé dans un exil 
toujours imaginé comme temporaire une 
forte conscience identitaire et des réseaux 
politiques structurés (Yasmine Bouagga), 
des Saharouis qui ont créé en Algérie une 
nation en exil (Alice Corbet), des Sénégalais 
au Maroc qui se sont structurés autour de 
créations institutionnelles ad hoc qui 
permettent un temps soit peu de recréer un 
élément de stabilité dans l’instabilité (Anaïk 
Pian).  

 

Les multiples significations de l’habiter 
et de l’habitat ont été également largement 
traitées. Par opposition aux campements 
informels qui se sont créés près des enclaves 
de Ceuta et Melilla et qui se font et se défont 
(Anaïk Pian), un camp peut être « un lieu où 
on se sent chez soi, lieu politique, lieu de vie, 
d’itinéraires personnels où s’ancrent l’existence, les 
souvenirs, l’enfance » comme le souligne 
Nicolas Puig en montrant combien la 
destruction du camp palestinien de Nahr el 
Bared au Liban a été ressentie comme une 
double souffrance, celle de la perte d’un 
logement et d’un espace social. Pour 
Sylvaine Bulle, le camp peut devenir une 
ville demeure, un espace de civilité où 
l’habiter se situe au croisement de plusieurs 
temporalités, le passé avec la nostalgie de la 
demeure perdue (production de souvenirs), 
le présent qui offre un ancrage sur place 
mais qui est un présent en suspens, qui 
associe l’avenir en se vivant dans des 
structures provisoires qui durent. En effet, 
vivre dans un camp peut signifier : 
« s’enraciner dans un lieu qui superpose différentes 
dimensions, notamment celle de succédané d’un 
territoire national en voie de constitution et qui 
demeure inaccessible, celle d’un cadre de la vie 
quotidienne et celle d’un lieu de ressource symbolique 
et matériel » pour reprendre les termes de 
Nicolas Puig. 

 
 
 
 

Christian Wali Wali  
Doctorant / Migrinter - UMR 6588 

CNRS /Université de Poitiers 
c.waliwali@voila.fr 
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« Migrations : nouvelles pratiques, approches plurielles » 
Compte rendu des Journées d’étude de l’EHESS 

Paris, les 8, 9 & 10 octobre 2008 
 

Gunhild Odden 
 

es journées d’études 
Migrations : nouvelles 

pratiques, approches 
plurielles ont eu lieu les 8, 9 et 10 
octobre 2008 à l’EHESS à Paris. 

Organisées par Michèle Leclerc-
Olive et Lila Belkacem dans le 

cadre de l’atelier interuniversitaire 
Migrations du CEMS-IMM 

(EHESS), atelier créé en mars 2006 
et ayant pour objectif de réfléchir 

aux problématiques liées aux 
migrations, ces journées ont réuni 

doctorants et jeunes chercheurs de 
divers champs disciplinaires et 

universités.  

L’objectif des journées était de donner 
la parole à ces jeunes chercheurs à partir de 
leurs propres travaux, leur permettant ainsi 
d’apporter une contribution à la réflexion 
sur les pratiques migratoires. Suite à l’appel à 
communication, 91 propositions ont été 
reçues par les organisateurs, chiffre qui 
témoigne de l’intérêt porté à ces journées, 
mais aussi de l’importance de l’étude des 
migrations parmi les jeunes chercheurs 
aujourd’hui. Un peu plus d’une vingtaine de 
communications ont finalement été retenues. 
Une dizaine de doctorants ont également pu 
donner une visibilité à leurs travaux sous 
forme de posters.  

 
De Migrinter, ont participé activement 

à ces journées d’études Marina Hily 
(comité scientifique et présidence de l’atelier 
3), Pascaline Chappart (communication) et 
Gunhild Odden (poster). D’autres 
membres du laboratoire, doctorants comme 
chercheurs, étaient également présents dans 
la salle.  

 
Lors de la séance introductive, Alain 

Musset (Formation doctorale TSD, 
EHESS) a souligné l’importance de la notion 
d’identité lors de ces journées. Michel Agier 
(CEAF, EHESS) a fait le lien avec le 
colloque Terrains d’Asiles : corps, espaces, 
politiques, soulignant les relations de plus en 
plus importantes entre l’Organisation 
Internationales pour les Migrations (OIM) et 
le Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés (HCR) notamment. 
Michèle Olive-Leclerc a soulevé la 
complexité de l’étude des trajectoires 
migratoires et a posé la question du choix 
épistémologique dans l’étude des 
expériences des migrants. Enfin, 
Dominique Schnapper (CRH, EHESS) a 

L
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rappelé l’importance de la déconstruction du 
vocabulaire mobilisé. 

 
La formule de séances plénières, six au 

total, a permis aux nombreux participants 
d’assister à l’ensemble des contributions. Un 
premier atelier, intitulé Dangers d’un parcours, 
risques en partage, expériences limites, regroupait 
trois communications traitant des migrations 
de transit au Mexique (Alejandra Carrillo), 
des départs en pirogue depuis Thiaroye-sur-
Mer au Sénégal (Emmanuelle Bouilly) et de 
la cartographie des trajectoires des migrants 
clandestins (Romain Liagre). Un deuxième 
atelier, Phénomènes invisibles, récits improbables, a 
traité de l’exil des opposants français à la 
guerre d’Algérie (Tramor Quemeneur), de la 
prostitution des migrantes chinoises à Paris 
(Florence Lévy), des demandeurs d’asile en 
Suisse (Alexandra Felder), des déplacés de 
guerre à Maputo au Mozambique (Jeanne 
Vivet) et, enfin, de l’aspiration migratoire et 
de l’immobilité dans un village soninké au 
Mali (Gunvor Jonsson).  

 
Le troisième atelier, nommé 

Multiterritorialité, circulations migratoires, double 
exil et double présence, rassemblait des 
interventions portant sur le vécu d’un 
deuxième exil des Sahraouis en Espagne 
(Carmen Gómez Martín), sur les expériences 
de retours forcés au Cameroun (Pascaline 
Chappart), sur la mobilité, le dépassement 
des stigmates et les sociabilités des 
Colombiens à New York (Marion Magnan 
Penuela), sur les vacances des migrants 
algériens en Algérie (Jennifer Bidet) et 
l’engagement politique des jeunes Français 
d’origine extra-européenne (Elsa Lagier). Le 
quatrième atelier, intitulé Altérité chez soi, 
altérité en soi, portait sur les politiques 
migratoires canadiennes (Marie-Claude 
Haince), sur la ville de Los Angeles et le 
paradigme de l’assimilation spatiale (Sarah 
Mekdijan), sur les Egyptiens dans les pays du 
Golfe et le rôle de la religion (Lucile 
Gruntz), sur les parcours militants de 
migrantes algériennes et iraniennes (Sophie 
Lhenry) et sur l’associationnisme immigré et 
le rapport à l’intégration (Alexia Serré).  

L’atelier cinq, Migrations en héritage, 
mémoires de migrants, regroupait quatre 
interventions portant sur l’immigration 
berbère en France (Sonia Gareche Ziamni), 
sur les consultations ethnopsychiatriques des 
jeunes français d’origine ouest-africaine (Lila 
Belkacem), sur les juifs originaires d’Algérie 
ayant migré d’abord en France, puis en Israël 
(Davina El-Baze) et sur la représentation de 
la migration dans les musées français et 
allemands (Andrea Meza Torres). Dans 
l’atelier six, intitulé Filmer la migration. Deux 
expériences autour du documentaire sociologique, 
Irène Dos Santos et Frédérique Devillez 
nous ont présenté des extraits de leurs 
documentaires respectifs. Ce dernier atelier 
novateur met en avant un outil de recherche 
de plus en plus utilisé dans l’étude des 
migrations.  

 
Lors de la séance de clôture des 

journées, Michèle Leclerc-Olive a regretté 
l’absence de certaines aires culturelles dans 
les communications et Monika Salzbrunn 
(Cria, EHESS) a rappelé la nécessité d’une 
analyse critique de la construction de l’objet, 
pas assez visible dans les contributions.  

Les résumés des communications, 
ainsi que les posters devraient bientôt être 
mis en ligne sur le site des journées : 
http://journeesmigrations.free.fr/wordpress 
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« Back to Bangalore ». Etude géographique  
de la migration de retour des Indiens très qualifiés  

à Bangalore (Inde) 
 

Thèse soutenue le 5 décembre 2008  
par Aurélie Varrel à l’Université de Poitiers 

 
ette recherche doctorale a 
émergé d’un questionnement 
sur l’image de « Silicon 

Valley » qu’a acquis Bangalore, cinquième 
ville de l’Inde. À l’évolution technopolitaine 
de la ville correspond un phénomène 
migratoire contemporain de retour de 
migrants indiens très qualifiés, cadres et 
personnel de recherche des entreprises de 
hautes technologies, revenant y travailler 
après un certain nombre d’années passées à 
l’étranger, principalement aux Etats-Unis. Je 
me suis attachée à croiser géographie 
urbaine, géographie économique et 
géographie des migrations pour étudier le 
retour de ces migrants très qualifiés du Nord 
vers le Sud dans le contexte de la fabrique 
d’un espace métropolitain et technopolitain 
au Sud. Les migrants de retour ont donc été 
étudiés en tant qu’acteurs permettant 
d’analyser les mutations en cours à 
différentes échelles car ils sont à la fois co-
producteurs de l’espace transnational par 
leur projet de retour et co-producteurs de 
l’espace urbain par leurs pratiques au lieu de 
retour. Bangalore a ainsi constitué un poste 
d’observation privilégié des mutations 
sociales, économiques et spatiales de l’espace 
et du champ migratoire indien dans le 
contexte de la troisième mondialisation. 
 

Sur le plan méthodologique, l’objet de 
recherche a été abordé sous trois angles. Je 
me suis avant tout attachée aux acteurs de la 
migration de retour, que l’on appelle en 
anglais et en Inde des returnees, en adoptant 
une démarche qualitative qui a reposé sur 
des entretiens semi-directifs, en l’absence de 
données quantitatives. Le deuxième angle de 
la démarche a concerné les acteurs du 
secteur immobilier bangaloréen 

(promoteurs, architectes, urbanistes), afin de 
comprendre l’apparition de nouveaux types 
d’espaces urbains, en particulier celle d’es-
paces résidentiels clôturés à accès restreint 
qui sont omniprésents dans les pratiques 
résidentielles des returnees. Le troisième angle 
a été institutionnel, interrogeant le rôle des 
politiques nationales et de l’évolution des 
dispositifs légaux dans le processus de 
retour ; il a consisté à la fois en une 
exploitation de données statistiques et de 
corpus législatifs, en des enquêtes auprès de 
représentants de l’exécutif, ainsi qu’en un 
travail d’observation (vie associative, 
Journées de la diaspora indienne). 

 
Cette recherche a permis de dégager 

trois résultats principaux. 
 

Sur le plan conceptuel la thèse a 
interrogé la pertinence de la notion de 
migration de retour, qui semble disqualifiée 
par le glissement du paradigme migratoire au 
paradigme circulatoire. On l’a utilisée dans la 
mesure où elle correspond au projet des 
returnees, à condition de l’étudier d’une part 
de manière processuelle, c’est-à-dire comme 
une étape de trajectoires individuelles et 
familiales complexes, d’autre part en tant 
qu’un ensemble de pratiques. Les retours 
analysés s’expliquent à la fois par 
l’élargissement des possibilités de rentrer 
dans la continuité de la carrière 
professionnelle pour des migrants très 
qualifiés, et par la mise en place progressive 
d’un savoir-rentrer qui a permis d’augmenter 
les retours. Néanmoins il faut distinguer 
entre rentrer, rester et repartir. Ainsi le projet de 
repartir est apparu comme une perspective 
prégnante pour les returnees de Bangalore, ce 
qui se traduisait par des pratiques 

C 
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transnationales mises en place à l’échelle des 
familles, jouant notamment sur différents 
registres de citoyenneté. Le projet de retour 
et la diffusion d’un savoir-rentrer alimentent en 
outre la mobilité puisque la perspective de 
pouvoir rentrer participe à la construction de 
trajectoires migratoires de plus en plus 
complexes. Ainsi la migration de retour 
constitue un élément du fonctionnement du 
champ migratoire des migrants indiens : elle 
indique une densification de ce champ, où 
les migrants très qualifiés jouent de plus en 
plus sur l’entre-deux et les allers-retours 
entre Nord et Sud. 

 
Sur le plan méthodologique, la 

recherche a été conduite selon une démarche 
compréhensive, prenant en compte l’échelle 
du ménage et du groupe familial élargi des 
returnees. Elle se démarque de ce point de vue 
d’une large partie des travaux portant sur les 
migrations des plus qualifiés, généralement 
basés sur une approche quantitative, centrés 
sur l’échelle individuelle et s’intéressant 
plutôt aux questions de construction des 
compétences, de carrières et de transfert des 
savoirs. Ce choix méthodologique a mis en 
évidence l’importance de facteurs extra-
professionnels (familiaux, culturels, sociaux, 
rapports de genre) dans les ressorts de la 
mobilité internationale de ces migrants, ainsi 
que celle des cadres légaux et politiques 
relatifs aux migrations et à la citoyenneté. 
Ces dimensions de la mobilité internationale 
sont souvent éludées en ce qui concerne les 
migrants très qualifiés, or leur prise en 
compte me semble contribuer à un 
enrichissement de la lecture des trajectoires 
migratoires des plus qualifiés. 

 
La recherche a enfin questionné la 

relation entre migration et mutations de 
l’espace et de l’économie urbaine, en 
interrogeant le rôle joué par la migration de 
retour dans la fabrique technopolitaine et 
métropolitaine bangaloréenne. Les returnees 
sont apparus instrumentaux dans la 
croissance des secteurs de pointe sur lesquels 
repose en partie l’insertion de Bangalore 
dans les réseaux de l’économie mondialisée. 

En effet ils participent du fonctionnement et 
du renforcement de réseaux sociaux, 
professionnels, technologiques et financiers 
entre cette ville et d’autres pôles à l’échelle 
mondiale, en particulier dans le secteur de 
l’informatique. À ce titre la migration de 
retour participe à l’émergence au Sud d’un 
nouveau pôle d’innovation, fonction jusque-
là confinée dans les pays du Nord. Toutefois 
les pratiques de l’espace urbain des returnees, 
appréhendées au travers de leurs pratiques 
résidentielles, s’insèrent dans la diffusion de 
formes urbaines et d’images de la ville sous 
le signe de la clôture et de la ségrégation qui 
sont portées et implantées à Bangalore avant 
tout par les professionnels du secteur 
immobilier, promoteurs et architectes. Les 
migrants participent et profitent du 
développement d’espaces résidentiels 
clôturés, condominiums et gated communities, à 
l’architecture correspondant à des modèles 
standardisés, pour cultiver un mode de vie 
entre-deux, mais n’en sont pas les initiateurs. 
Cela souligne leur rôle d’agents au sein de la 
complexité des phénomènes relatifs à la 
mondialisation. 
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NOTES DE LECTURE 

 
Smouts, Marie-Claude (dir.) (2007) La situation 

postcoloniale. Les postcolonial studies dans le débat français, 
Paris, Presses de Science Po, 451 p. 

 
Antoine Dumont 

 
ue faire des postcolonial studies ? Ce titre 
d’un colloque tenu en mai 2006 au 
Centre d’études et de recherches 

internationales (CERI) résume bien le 
propos de l’ouvrage qui en est issu. 
L’originalité réside ici dans la diversité des 
points de vue exposés par vingt-quatre 
auteurs, qui sont anthropologues, historiens, 
philosophes, politistes, sociologues et 
spécialistes des études indiennes et 
africaines. 

 
Après une préface de Georges 

Balandier, qui souligne que « nous sommes tous, 
en des formes différentes, en situation postcoloniale » 
(p. 24), Marie-Claude Smouts définit les 
études postcoloniales, précisant que le mot 
« post » ne signifie pas « après » mais englobe 
le temps des empires, des indépendances et 
d’aujourd’hui. Il désigne aussi un « au-delà » 
théorique et politique, à propos d’études 
relevant d’« une démarche critique qui s’intéresse 
aux conditions de la production culturelle des savoirs 
sur Soi et sur l’Autre, et à la capacité d’initiative et 
d’action des opprimés (agency) dans un contexte de 
domination hégémonique. » (pp. 32-33) Cette 
démarche critique a d’abord été celle de la 
littérature postcoloniale comparée, car ce 
courant est né au sein des départements 
d’études anglaises d’universités anglophones. 
Elle fût prolongée par la déconstruction du 
discours colonial, entamé par Edward Saïd 
dans L’orientalisme dès 1978, et s’est 
poursuivie autour des subaltern studies et de 
l’ouvrage de Gayatri Spivak, Can the subaltern 
speak ?, publié en 1985. Du fait de leur 
diversité, les postcolonial studies n’ont pas 
produit une théorie unique, mais quantité de 

notions devenues centrales en science 
sociale, tels la créolisation (Edouard 
Glissant), l’ethnoscape (Arjun Appadurai), 
l’hybridité (Paul Gilroy) ou le 
cosmopolitisme (Homi Bhabba). Elles 
révèlent « la part d’essentialisme et 
d’européocentrisme sous-jacente aux représentations 
dominantes du monde non-occidental » (p. 200), 
portent l’attention sur la dimension culturelle 
des rapports de domination et 
problématisent la relation entre métropole et 
colonie. Enfin, elles questionnent la 
prétention à l’universalité des sciences 
sociales occidentales. Dans ce contexte, 
comment expliquer le retard français à les 
importer ? 

 
Les trois parties de l’ouvrage, 

consacrées à « la littérature comme révélateur », 
« l’importation des postcolonial studies » et « le 
continuum postcolonial », tentent d’y répondre 
en insistant sur les lacunes de ce champ 
d’étude et sur les (autres) raisons expliquant 
la réticence française à son égard, alors 
même qu’il fût historiquement fortement 
influencé par des auteurs français, 
notamment les post-structuralistes. Cinq 
lacunes retiendront notre attention. Tout 
d’abord, rappelant la critique néo-marxiste 
dénonçant le textualisme d’études 
postcoloniales déconnectées des « luttes 
sociales concrètes », Romain Bertrand et 
Philippe Braud pointent l’absence de 
réflexivité de la part d’intellectuels se 
présentant comme les porte-parole des sans-
voix d’un Sud qu’ils ont eux-mêmes quitté. 
Christian Ghasarian reprend cette critique, 
en déplorant qu’ « on continue à parler 

Q 
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académiquement des autres sans pleinement 
comprendre leur vécu » (p. 384). Pour sa part, 
Christine Chivallon parle de « quête pathétique 
des études postcoloniales », eu égard à leur 
objectif de rendre compte d’un « univers 
culturel rétif à l’usage des catégories de l’entendement 
scientifique ordinaire » (p. 396). De nouvelles 
notions émergent, telle l’hybridité de Gilroy, 
mais le discours demeure binaire, de sorte 
que « le diasporique, le postcolonial ou le subalterne 
doit être hybride ou ne pas être » (p. 399). Une 
quatrième lacune des études postcoloniales, 
plus répandue, est liée au fait qu’elles 
essentialiseraient la colonisation en la 
détachant des contextes historiques et 
géographiques. Enfin, Jacques Pouchepadass 
constate l’épuisement de ce projet critique 
qui s’institutionnalise, alors même que les 
sciences sociales se post-colonialisent autour 
d’objets comme les relations interethniques, 
les diasporas et les flux transnationaux. 

 
L’ouvrage laisse aussi place, surtout 

dans sa troisième partie, à l’exposé des 
conditions de réception de ce courant en 
France. Le « théorème postcolonial à la française » 
qu’expose Marie-Claude Smouts consiste 
ainsi en une exigence de reconnaissance, par 
la métropole, de son passé colonial et des 
traces qui en subsistent. Mais ce théorème, 
plus militant que scientifique, favorise les 
confusions entre repentance et 
reconnaissance, lutte contre les 
discriminations et ethnicisation des 
questions sociales, celle-ci étant dénoncée 
par Jean-François Bayart comme 
consubstantielle aux études postcoloniales. 
Deux articles illustrent bien ce brouillage du 
débat français : celui de Benjamin Stora sur 
le « besoin d’histoire » des jeunes issus de 
l’immigration maghrébine et celui de 
Françoise Lorcerie sur le « primordialisme 
français ». Reste que Jacques Chevalier dégage 
des pistes de recherche pertinentes en 
France, telle que l’étude des séquelles 
« postcoloniales » dans les institutions étatiques 
ou vis-à-vis du modèle de citoyenneté, ce qui 
comble par avance la lacune constatée en 
conclusion par Astrid von Busekit, quant au 
manque d’intérêt des postcolonial studies à 

l’égard du droit, des théories de la justice et 
des « lieux du politique ». 

 
S’il souffre de quelques répétitions – 

inévitables dans ce type d’exercice – cet 
ouvrage est d’une richesse inépuisable. Basé 
sur une connaissance très fine d’une 
littérature généralement inaccessible en 
langue française, il permet enfin de démêler 
les généalogies enchevêtrées de notions et de 
courants de pensée devenues omniprésents 
dans le champ des recherches sur les 
migrations. 
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Simon, Gildas (2008) Migrants et migrations du monde, 
Paris, La documentation française, 63 p.  

(La documentation photographique. Dossier ; n°8063) 
 

Anne-Laure Counilh 
 

ildas Simon a pris en charge la 
réalisation du dossier de mai-juin 
2008 de la Documentation 

photographique. Le titre, «Migrants et 
migrations du monde», reflète la volonté de 
l'auteur d'explorer la figure du migrant et les 
évolutions du paysage migratoire à l'échelle 
planétaire. Le document, avant tout 
pédagogique, se divise en deux parties de 
tailles inégales. La première, plus courte, 
présente de manière méthodique les 
dynamiques migratoires dans leurs 
dimensions historiques, géographiques, 
sociales et politiques. L'auteur interroge les 
«nouvelles formes de spatialités et de 
territorialités» liées aux mutations des 
mobilités internationales et présente les 
outils d'analyse (notamment à travers le 
glossaire p. 15). La seconde partie est vouée 
à des études de cas appuyées sur de 
nombreux documents (carte, tableaux, 
photographies, récits, etc.). Réparties en trois 
catégories, «espaces», «acteurs» et 
«politiques», ces analyses reprennent en 
partie les thématiques et les terrains de 
recherche actuels du laboratoire Migrinter, 
dont Gildas Simon est le fondateur. 

 
Les migrations internationales sont 

replacées dans une perspective de temps 
long à travers trois dimensions : les 
colonisations agricoles et politiques, les 
migrations liées au travail et à la traite des 
esclaves, les déplacements forcés liés aux 
conflits. Les Grandes Découvertes et la 
révolution des transports sont définies 
comme racines de la mondialisation 
migratoire. Ces deux événements ont fondé 
le «mythe d'un monde ouvert», ainsi que de 
forts liens entre les nations. 

 

Les 191 millions de migrants 
internationaux recensés en 2005 
représentent 3,3 % de la population 
mondiale. Pour l'auteur, ce chiffre se lit 
d'abord à travers la multitude des situations 
qu'il représente. La figure de l'immigré est 
dépassée par celle du migrant, du circulant. 
La focalisation sur les espaces de départ et 
d'arrivé se déplace vers les espaces de transit 
et les trajets migratoires. Les notions de 
champ migratoire, de territoire circulatoire, 
comme l'évolution du concept de diaspora, 
permettent de mettre en lumière de 
nouveaux courants migratoires, une 
diversification des parcours et un 
fonctionnement de plus en plus complexe 
des espaces migratoires. 

 
S'attachant à remettre en cause 

quelques idées reçues sur les migrations 
internationales, Gildas Simon bat en brèche 
le stéréotype du travailleur immigré, 
faiblement scolarisé, originaire d'un milieu 
rural de pays du sud. Imaginaire migratoire, 
technologies de l’information et de la 
communication et développement sont 
autant d'éléments importants associés aux 
nouvelles figures de migrants 
contemporains. Pourtant, la question de la 
recomposition du marché du travail demeure 
bien présente, notamment à travers l'exode 
des compétences et les politiques migratoires 
sélectives.  

 
En conclusion de sa première partie, 

Gildas Simon replace l'humain au centre de 
sa réflexion. En parlant du «coût humain de 
l'immigration», il aborde les aspects 
psychologiques et sociaux de la mobilité des 
individus en rappelant le danger de certaines 
entreprises migratoires. 

 

G
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Après avoir posé les principaux jalons 

historiques, géographiques et 
méthodologiques, l'auteur nous livre 
plusieurs études de cas dans la seconde 
partie du dossier. Les différents thèmes sont 
étayés par de nombreux documents 
iconographiques et textuels qui rendent la 
lecture très fluide. 

 
Oscillant en permanence entre articles 

généraux et études locales, Gildas Simon 
dresse un tableau presque exhaustif des 
problématiques liées aux migrations. La 
présentation du système migratoire mondial 
nous amène à découvrir de nouveaux 
itinéraires. Les dynamiques spatio-
temporelles des parcours et les nouvelles 
destinations permettent de comprendre ces 
évolutions à travers des exemples concrets. 
Néanmoins, l'accent mis sur le transit et les 
trajets n'occulte pas l'échelle spatiale locale. 
Le «marquage culturel et économique de 
l'espace urbain» par les immigrants haïtiens à 
Miami illustre bien cette dimension à travers 
un texte de Cédric Audebert. 

 
Les reconfigurations spatiales ne sont 

pas les seuls marqueurs de la mondialisation 
migratoire. Les acteurs sont également au 
centre des processus. Gildas Simon 
différencie ces acteurs selon des critères 
démographiques, les modes de déplacements 
et les motifs de la mobilité. L'évolution 
majeure de la fin du XXème siècle est 
l'apparition des réfugiés et des demandeurs 
d'asile. Ces nouveaux acteurs très médiatisés 
masquent en partie la diversification des 
profils démographiques des migrants : 
adolescents afghans en transit vers l'Europe, 
femmes du sud-est asiatiques au Moyen-
Orient, retraités européens expatriés au 
Maghreb. Les provenances des migrants 
comme leurs destinations se multiplient. 

 
Pourtant l'image d'un nord assailli par 

les migrants du sud persiste. La plupart des 
politiques migratoires reflète ce paradoxe de 
la mondialisation qui consiste à ouvrir les 
frontières économiques en fermant les 
frontières migratoires. La tendance actuelle 

des pays du Nord est au protectionnisme 
migratoire. Associés dans l'espace Schengen, 
un grand nombre de pays européens 
s'accordent pour ouvrir les frontières à 
l'intérieur tout en durcissant le contrôle des 
frontières extérieures. Les impacts locaux de 
telles politiques sont frappants. Le 
développement de systèmes de surveillance 
hautement technologiques aux frontières 
extérieures (Scanner, passeports 
biométriques, Frontex) s'accompagne de 
l'érection de murs destinés à freiner les 
migrations irrégulières. Ce durcissement des 
conditions migratoires amène des nouvelles 
stratégies de contournement et avec elles, de 
nouveaux trafics. Une économie souterraine 
lucrative gravite souvent autour des routes 
de migrations irrégulières. Pourtant, le 
foisonnement migratoire permet une 
redistribution des richesses  au Sud et joue 
un rôle indéniable dans le développement 
local.  

 
A travers des populations variées, de 

nombreux espaces et différentes formes de 
mobilité, ce numéro de la Documentation 
photographique s’avère être d’un intérêt 
pédagogique indéniable, en associant 
documents pertinents et accessibles au grand 
public, et commentaires éclairants. Mais il 
nous offre également une visite approfondie, 
documentée et colorée de cette planète 
migratoire, chère à l'auteur. 
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Audebert, Cédric ; Ma Mung, Emmanuel (eds.) (2007) Les 
migrations internationales : enjeux contemporains et 

questions nouvelles, Bilbao, Université de Deusto, 295 p. 
(HumanitarianNet. Collection Migration) 

 
Oliver Clochard 

 
et ouvrage et son paire « Les 
nouveaux territoires migratoires : 
entre logiques globales et 

dynamiques locales » coordonnés également par 
Cédric Audebert et Emmanuel Ma Mung, 
résultent de l’organisation du colloque 
« 1985 - 2005 : 20 ans de recherche sur les 
migrations internationales », ayant eu lieu à 
Poitiers en juillet 20061. Dans ce livre, une 
trentaine de contributeurs appréhendent les 
complexités sociales et spatiales des 
migrations internationales contemporaines ; 
si cette approche pluridisciplinaire fait 
référence à de nombreux travaux que 
Migrinter s’est attaché à développer et 
consolider au cours de ces deux décennies 
avec d’autres laboratoires, les textes restent 
ancrés dans le présent et ouvrent de 
nouvelles perspectives de recherches. Ainsi 
les questions relatives aux évolutions 
récentes des politiques d’accueil ou de 
gestion des flux migratoires des États 
d’immigration, la problématique de 
l’intégration, les générations de la migration 
et la question du genre sont les quatre axes 
qui organisent la présentation des dix-neuf 
textes.  

 
Dans la première partie intitulée « Les 

politiques migratoires », les auteurs usent de 
focales variables afin de souligner 
les « caractéristiques des cadres restrictifs de 
la circulation des personnes ou de leur 
relative ouverture » ; deux articles retiennent 
particulièrement l’attention du lecteur : le 

                                                            
1 http://uptv.univ-
poitiers.fr/web/canal/61/theme/28/manif/120/inde
x.html 

texte d’Emilie Barraud et celui de Céline 
Nieuwenhuys et Antoine Pécoud. Ce dernier 
révèle un nouvel outil des sociétés 
occidentales pour contrôler les flux 
migratoires, les campagnes d’information de 
l’OIM2 (via parfois des ONG) destinées à 
lutter contre la traite des personnes et 
l’immigration irrégulière ; ces campagnes 
montrent la « tendance lourde » aujourd’hui 
de vouloir délocaliser les contrôles dans les 
pays pauvres. Cette externalisation de la 
surveillance migratoire au-delà des frontières 
des pays développés laisse entrevoir une 
assignation à résidence des populations 
pauvres de la planète. L’analyse de ces 
dispositifs qui ne sont pas toujours fidèles 
aux droits fondamentaux, fait écho en partie 
à la présentation d’Emilie Barraud « La 
kafala en migration ». Cette institution issue 
principalement du droit musulman au Maroc 
et en Algérie, est « un substitutif au modèle 
de l’adoption (…) prohibé par l’islam ». Or 
les différents systèmes de kafala ne sont pas 
pris en compte (ou peu) dans le droit 
français. En conséquence ils ont tendance à 
être vus comme un problème dès lors que 
des couples envisagent d’accueillir un enfant 
provenant du Sud de la Méditerranée. Et 
faute d’une évolution de la législation 
française, la préoccupation des contrôles des 
flux migratoires estompe l’intérêt supérieur 
de l’enfant. 

 
La seconde partie réinterroge la notion 

d’intégration, à savoir notamment si celle-ci 
est encore pertinente dans le contexte 
français, depuis la création d’un Ministère 

                                                            
2 Organisation internationale pour les migrations 

C 
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liant dans son intitulé identité nationale et 
immigration, entraînant encore une fois une 
partie des immigrés au cœur des 
problématiques sociales et identitaires. 
L’articulation des quatre premiers textes 
soulignent avec force les rapports que nos 
sociétés contemporaines entretiennent avec 
l’accueil des primo arrivants (voire plus 
généralement des immigrés). Ainsi la 
présentation de Mylène Chambon du contrat 
d’accueil et d’intégration (CAI) montre toutes 
les difficultés de l’application de ce dispositif 
que le gouvernement a mis en place en 2003. 
Les moyens mis à disposition de l’ANAEM3 
étant limités, pourraient même 
« produire l’effet inverse » de l’objectif initial, 
précise l’auteur. Et Claire Cossée citant 
Frederik Barth (1969) nous rappelle que « la 
catégorisation du socialisme d’Etat 
fonctionne parfaitement, puisqu’elle 
renforce les frontières ethniques » entre tous 
les groupes qu’ils soient demandeurs d’asile, 
tziganes, sans-papiers, « bons » ou 
« mauvais » citoyens… comme si les 
gouvernements cherchaient à sanctionner 
cette double appartenance avec laquelle 
beaucoup de migrants apprennent à vivre. Et 
l’article de Magali Nayrac s’intéressant aux 
identités migrantes à partir des émissions 
portugaises à Toulouse, vient à point 
nommé dans le sens où elles nous rappellent 
l’attachement des « immigrés d’hier » avec le 
pays d’origine, tout en constituant un enjeu 
pour les plus jeunes nés ou ayant grandi en 
France. Comme les Espagnols, ces immigrés 
et leurs descendants sont aujourd’hui 
souvent présentés comme des modèles 
d’assimilation réussie ; or la réalité est bien 
plus complexe comme le démontre Olga 
Muro Gil dans la troisième partie 
« Générations de la migration », à propos des 
enfants de migrants économiques espagnols. 

 
Le troisième ensemble de textes 

aborde les pratiques et les liens des 
différentes générations de migrants et 

                                                            
3 Agence Nationale d’Accueil des Etrangers et des 
Migrations 

l’évolution des politiques publiques à leur 
égard ; autant de facteurs qui conduisent à 
différents schémas d’intégration voire 
d’acculturation. Audrey Heine et Laurent 
Licata indiquent comment les constructions 
identitaires de jeunes Belges d’origine turque 
et marocaine, peuvent être amenées à 
évoluer dans la circulation entre le pays 
d’origine et la Belgique. Cette approche 
rejoint en partie celle de Giulia Fabbiano qui 
appréhende de manière critique les notions 
d’« origine » et d’« appartenance culturelle », 
dans le cas des descendants d’immigrés 
algériens (harkis ou non). Ainsi ces articles 
permettent de comprendre la façon dont 
« les relations avec le pays d’origine se 
construisent et se transforment » ; l’objectif 
étant à chaque fois « d’évaluer l’influence de 
ces relations dans le processus de 
construction identitaire des acteurs ». Enfin 
Mihaela Nedelcu présente de nouvelles 
dynamiques migratoires d’ascendants de 
migrants tels que les parents de Roumains 
installés récemment à Toronto. C’est ainsi 
que de nombreux « aïeux » roumains font 
des va-et-vient de part et d’autre de 
l’Atlantique pour aller rendre visite à leurs 
enfants, avant de s’établir au Canada, leur 
permettant ainsi « de vivre la période de la 
retraite dans de meilleures conditions tout en 
leur évitant le choc de la dispersion 
familiale » (p. 230). 

 
La quatrième partie de l’ouvrage 

« Genre et migration : bilan et perspectives », 
aborde la question du genre, en considérant 
exclusivement les migrantes comme des 
actrices singulières des migrations 
internationales ; demeure donc un regret 
(rappelé en introduction) que « la question 
des identités masculines en situation 
migratoire (…) n’ait fait l’objet d’aucune 
proposition » lors de ce colloque. Les deux 
premiers articles nous montrent comment 
des rapports sociaux hommes / femmes 
dans les pays d’origine peuvent induire voire 
structurer des migrations (féminines) que ce 
soit dans le Nord-Est de la Chine ou au 
Mali. L’article de Marylène Lieber et celui - 
en partie - de Sophie Blanchard nous 
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rappellent que l’absence de relations dans les 
pays d’accueil fragilise (peut-être encore 
plus) les stratégies migratoires de ces 
femmes. De plus, avec le durcissement des 
législations des États occidentaux, les 
conséquences sur le destin de ces migrantes 
et leur famille sont importantes, Jane 
Freedman nous rappelant qu’aujourd’hui « la 
protection subsidiaire ne donne pas droit au 
regroupement familial ». En conséquence les 
femmes qui bénéficient de cette protection, 
ne peuvent faire venir leurs enfants ou leur 
conjoint4. Enfin Oumoul Khaïry Coulibaly 
clôt cet ouvrage en montrant l’évolution des 
structurations des réseaux migratoires 
sénégalais où les femmes abordent de 
nouvelles responsabilités (économiques, 

                                                            
4 Le Conseil d’Etat a d’ailleurs considéré dans un arrêt 
du 18 décembre 2008 que la Commission des recours 
de réfugiés avait fait une erreur de droit en étendant 
le principe de l’unité de famille à la protection 
subsidiaire. 

familiales…), rappelant ainsi que « le savoir-
circuler est aussi une qualité féminine ».  
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Tapia, Stéphane de (2008) Système migratoire 
euroméditerranéen, Strasbourg, Éditions du Conseil de 

l'Europe, 130 p. (Collection Migration) 
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téphane de Tapia, depuis plus 
d’une vingtaine d’années, 
s’intéresse à la région 

euroméditerranéenne, et particulièrement au 
territoire turc. Avec l’accroissement de la 
mobilité à l’échelle mondiale, causé par la 
faiblesse des structures politiques et 
économiques des pays d’origine, cette région 
est en effet devenue un carrefour majeur des 
échanges Sud-Nord. L’auteur retrace ici la 
littérature consacrée aux flux migratoires de 
cette région à travers le prisme du concept 
de développement/co-développement.  
 

Au regard de la période des années 
1970-1980, les publications sur ce sujet ne 
manquent pas, même si subsistent toujours 
des lacunes ou encore des thèmes relevant 
d’une logique de « la fixation des populations 
migrantes potentielles chez elles » (p.7). 
Dans la continuité de ces réflexions, de 
nouvelles publications émergent dans les 
années 1990-2006 sur la relation entre 
migration et développement. Malgré 
l’abondance de la littérature, l’ensemble des 
mesures entreprises par les pays récepteurs, 
comme par les pays émetteurs de migration, 
n’a pas apporté les résultats escomptés. 

 
A côté de ses analyses des publications 

récentes de la période de 1990-2006, l’auteur 
apporte un nouvel éclairage sur les écrits des 
années 1970-1980 et propose de suivre 
l’évolution de la réflexion dans ce domaine. 

 
La genèse du concept de 

développement est tout d’abord analysée, en 
lien avec la volonté des pays du Nord de 
limiter et de contrôler l’immigration du Sud. 
Deux formules, reflétant les intérêts opposés 
des acteurs du développement et du 
codéveloppement, résument la divergence de 

principes dans le monde décisionnel et 
scientifique : « on les aide à se développer 
économiquement, ils resteront chez eux » et 
« on participe activement au développement, 
ils n’auront plus besoin d’émigrer » (p.22).  

 
En s’appuyant sur de nombreux 

travaux existants, l’auteur souligne que « la 
réinsertion durable de […] migrants de 
retour et des accords de réadmission plus 
positifs que le simple accord entre polices 
nationales des pays » (p.28) sont nécessaires. 
Malgré tout, le retour en termes de projet 
migratoire collectif ou individuel est souvent 
perçu comme un échec. 

 
Stéphane de Tapia analyse, par la suite, 

les différentes expériences de mesures ayant 
pour objectif le développement des régions 
de départ des migrants. Plusieurs points en 
ressortent : a) l’importance des liens des 
migrants avec leur pays d’origine qui se 
traduit économiquement par des transferts 
de fonds pouvant représenter un rôle vital 
pour certains Etats; b) une difficulté d’établir 
une corrélation entre l’aide publique au 
développement et la diminution de 
nouveaux flux migratoires; c) l’importance, 
dans la création d’emplois « dont peuvent 
bénéficier des migrants de retour » 
(p.36), des investissements endogènes ou des 
investissements directs étrangers; d) la 
création d’entreprise par des migrants dans 
leur région d’origine, souvent accompagnée 
de l’investissement immobilier, ce qui 
permet un développement d’infrastructure 
dans ces régions et  une urbanisation plus 
rapide; e) l’existence d’un autre moyen d’aide 
à son pays d’origine par un émigré : la prise 
en charge de services publics dans le cas où 
l’Etat est déficitaire; f) le rôle important du 
tourisme organisé par un ex-résident d’un 

S
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pays de l’Europe, grande « émettrice » de 
tourisme international,  dans le 
développement d’une région longtemps 
délaissée. 

 
En dépit des mesures prises par les 

gouvernements pour attirer des 
investissements directs étrangers vers les 
régions jugées de forte émigration, les 
investisseurs préfèrent souvent apporter 
leurs financements dans des capitales ou des 
métropoles dynamiques. En évoquant les 
transferts de fonds, l’auteur rappelle enfin 
que « ce qui est positif pour l’individu ou la 
famille, analyse microéconomique, peut 
avoir des effets négatifs à l’échelle 
macroéconomique : économie nationale » 
(p.48). 

 
Cependant, la question fondamentale 

liée au processus migratoire actuel entre le 
Sud et le Nord reste non résolue : comment 
réconcilier les pays émetteurs de la 
migration, soucieux de garder chez eux des 
travailleurs formés, et les pays récepteurs, 
intéressés par l’arrivée de ces travailleurs 
qualifiés. L’auteur examine « des politiques 
de réadmission, destinées aux migrants non 
désirés » (p.85) et conclut qu’à ce jour elles 
restent favorables à la seule partie des pays 
d’immigration.  

 
Les travaux sur la relation entre 

migration  et développement des deux 
périodes étudiées par l’auteur représentent 
ainsi un répertoire exhaustif des bonnes et 
mauvaises expériences dans ce domaine. 
Une question est posée à travers cet 
ouvrage : pour quelles raisons les résultats 
positifs de la politique de codéveloppement 
dans certains pays ne servent pas d’exemple 

pour d’autres ? La réponse est proposée en 
conclusion : « Le développement des pays 
d’origine de la migration internationale est 
un phénomène hautement complexe, 
relativement facile à décrire, extrêmement 
difficile à modéliser et à transférer [...] se 
réalisant avec le temps [...], mais sous 
conditions » (p.96). Une solution résiderait-
elle dans l’instauration « d’un climat 
[politique] de confiance réciproque entre 
pays partenaires, plus que des relations 
économiques stricto sensu » (p.98) ? 

 
L’ouvrage de Stéphane de Tapia 

confronte de façon synthétique les 
différentes conceptions existantes relatives 
aux interactions migrant/développement, et 
permet ainsi au lecteur de mieux 
appréhender ce sujet à travers son 
inscription dans le système global des 
migrations internationales.  
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